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quentes.” 


voir c'est de s'occuper des intérêts du 
peuple canadien, La renrésentation 


Chambre. 81 la Chambre veut expé- 


” dier le travail de la session, M. Ben- 


nett né demandé pas nileux'que d'ol- 
Jor 1à-bas. , 

M Benneit dit qu'il ne veut ‘pas 
perdre un temps précieux en faisant 
la revue de tous les discours de la 
campagne électorale. M, Mackenzie 
l.ing a cité des rapports de journanx. 
J1 devrâit savoir que les journaux rap- 
rortent souvent ‘le façon finexacte, 
ron pas par malhonnêteté, mais par- 
ce qu'ils ne peuvent faire À 

Dans le chaleur d'une éle:- 
torale, avoué M... Bénnett, j'ai peut- 
être manqué dé modestie. Mes con- 


‘victions n'én étaient pas moins sin- 


cètres, 

Le premier ministre explique que 
s'il garde le portefeuille des finances, 
<a n'est pas par parti pris aon plus 
one par meésquinerie. En faisant des 
rromesses, {il a assumé des responéa- 
Lilités à propos «es dépenses à faire. 
‘| tient à garder sa responsabilité jus- 
+-t'au bout et à ne pas la faire porter 
À un autre. 

“J'ai fait des promesses, dit M. 
Mennett, et je suis ici à la place qu'oc- 
‘upait autrefois le chef de l'opposition. 
?1es promesses, j'entends les tenir. 
l'aime mieux tenir mes promesses 
vue d'entreprendre un débat sur tous 
les points souiivés rar le chef de l'op- 
position. Je crois avoir un peu le 
cens ces affaires et je ne perdrai pas 
un temps précieux en vaines discus- 
sions. Je laisserai au peuple Cana- 
dien le soin de juger des mesures que 
mon gouvernement prendra.” 

Après le vote de l'adresse, M. Ben- 
nett » demandé À la Chambre de con- 
sentir unanimement à la suspension 
ces règlements “arlementaires afin de 
pouvoir inscrire dès mercredi, au 
feuilleton, les résolutions afférant à 
deux bills, l'un pour amender la loi des 
douanes, l'autre pour affecter. une 
somme de $20,000,000 à divers tra- 
vaux publics que le gouvernement 
veut entreprendre pour obvier à la 
crise du Chômage. 

” M. Lavergne, vice-présidènt 

A la veille de l'ajournement, M. 

nnett a proposé que M. Armand 

vergne soit choisi comme vice-pré- 
nt de la Chambre. Cebtæ élection 
s'est faite à l'unanimité. 

Mercredi, la Chambre a attaqué, en 
Comité” plénier. l'étude de la résolu- 


tion relative aux $20,040,000 du. cho-, 


mage. 

Une déclaration de M. Bennett 
Le premier ministre a d'abord frit 

une déclar@lion. Le gouvernement, 


'a-t-il dit, me veut pas imposer une 


théorie, Il ne e“erche pus à extraire 
une loi écenomäique à propos du chô- 
mage. Le gouvernement constate 
tout simplemént les faits existants 
Les causes du chômage sont trop 
nombreuses et trop diverses pour 
qu'on, cherché à les établir. Les con- 


, servateurs sort bien d'avis que l'ac: 


cien gouvernement libéral, ayant ou 
l'adrninistration d'un pays aussi neuf 
que le Canada, dont les ressources na- 
turelles sont à peine entemées, porte 
la responsabilité du chômage qui exis- 
te. L'admitiistration libérale eût-elle 
été autre que ce qu'elle a été,,M 
Bennett est convaineu que les résul- 
tata: eusrent été différents Le chef 
conservateur ms tient évidemment 
pas compte de ç8 fait que la crise du 
chômage n'est pas particulière au Ca- 
uada, qu te eït mondiale. Mais pas- 
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7, Gu Canada à L'üidres dépend de ja | comme un des palliatifs. Li s' 


sants et non pas de guérir le mal. 
En plus de la dépense de $20,000,- 
000 pour des travaux publics, le gou- 
vernement Bennett se propose de re- 
lever le tarif de façon à empêcher 
le “dumping”, de même que l'impor- 
tation de produits à des prix qui re 
permettent pas aux industriels cana- 
diens de subir la concurrence étrau- 
gère, Autrement dit, c'est' toujours 
l'idée qui . préoccupe 
M. Bennett jet ses partisans, Mais 
sans discuter des mérites du protec: 
tionnisme et du libre-échange, M. Be1- 
nett considère que d'ici quelques se- 
maines son gouvernement aura fourni 
du travail À 25,000 ou .38,000 cho- 
meurs. : 
L'attitude de l'opposition 

La journée de vendredi a été em- 
ployée à l'étude du bill en comité, 
mais le gouvernement n'a pu préciser 
quels seront les travaux entrepris 
avec le fonds de $20,000,000. 

Le chef de l'opposition, M. Mackea- 
zie King, ne s'oppose pas au bill, mais 
il blâme le premier ministre de n'e- 
voir pas fourni assez d'informations à 
la Chambre. Les provinces ont été 
consultées. Ellés ont donné certains 
renseignements au gouvernement. 
Pourquoi celui-ci ne les transmet-il 
pas à la Chambre? Le gouvernement 
devrait dire quels sont les travaux pri- 
blics qui doivent être entrepris, quelle 
somme d'argent sera dépensée dans 
chaque cas. La canalisation du Sair-- 
Laurent entre-t-elle dans le program- 
me du gouvernement à propos du chô- 
mage? Quand on parle de construr- 
tions ferrovidires, s'agit-il du prolci- 
g=ment de lignes ou de la construction 
de nouvelles lignes? Comment le 
gouvernement se procurera-t-il snn 
fonds de $20,000,000? Par un “ém- 
prunt ou par'de nouvelles taxes? La 
Chambre doit exiger des garanties 
contre le gaspillage et l'extravagance. 
Puisque le gouvernement fédéral a 
l'intention d'avancer de l'argent+:ñux 
provinces ainsi qu'aux municipalités, 
il ke serait que convenable due le 
gouvernement fédéral fasse vérifier 
les comptes des provinces et des mu- 
nisipalités à propos de l'emploi de ces 
sommes. 

Majorité de 48 ee 

La Chambre 4 adopté lundi en troi- 
sième lecture le bill autorisant la dé- 
p“nse de $20,000,000. C'était le pre- 
imier vote de la session. Il a donné 
ure majorité de 38 au gouvernement. 
Auparavant, un amendement de M. 
\/odsworth demandant que des salai- 
res raisonnables soient payés dans les 
cas de ces travaux publics destinga à 
remédier au chômage a été repoussé 
par le même nombre de voix. 


8. G. Mgr Guy à la semaine 
missionnaire 


Montréal! 8. G. Mgr Guy, Oblat 
de Marie Immaculée, vicaire apostoli- 
qué de Grouard, qui était un des co- 
consécrateurs de S. G. Mgr Villéneu- 
ve, à Ottawa, le 11, reviendra à Mon:- 
rédl, après avoir assisté à l'intrdhisa- 
tion du nouvel évêque de Gravelbourg, 
pour prendre part officiellement à 1a 
semaine missionnaire montréalaise, 
du 21 au 28 <u présent mois. On sait 
que 5. G. Mgr Guy a passé plusieurs 
années en mission dans le nord-ouest 
canadien. 
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fils 
de 1 
chef, Adoït Hitler, ol pr ge Pres 
chien, ne. peut siéger au _Reichstag: 
11 essaya, vainement d'établir une dic- 
tature fasciste en 1928, ‘ Ce succès les 
partin extrémistes était prévu.” PRE. 
La campagne s'est faite ostensihle-: 


était de savoir si le peuple soutien 
drait les partis constitutionnels au 
point de permettre la formation d'un 
gouvernement avec une majorité suf- 
fisante ou si, par suite de la confu- 
sion. des partis politiques, il faudrait 
établir ja dictature. 

Devant le menace que constitue la 


On croit que ‘le nouveau Reichstag 
sera convoqué pour le 13 octobre. 


ms. . mens 


L’intronisation de S. G. De 
Villeneuve. O.M gs | 
Gravelbourg . 


S. G. Mgr Villeneuve, OM, est 
parti d'Ottawa dimanche soir pour 
Gravelbourg. Il est arrivé à. Winni- 
peg hier soir à 6 h. 20 et est reparti 
à 9 h. pour Régina et Gravelbourg. 
Sa Grandeur voyage dans un wagon 
spécial que le Pacifique Canadien a 
eu la gracieuseté de mettre à sa dis- 
position. MM. E.-J. Hébert et R.-J. 
Daniaüud, représentants de cette com- 
pagnie, l’accompag'ient jusque dans 
sa ville épiscopale. 

Un groupe de dignitaires ecclésias- 
tiques voyage avec le nouvel évêque: 
S. G. Mgr Forbes, archevêque d'Otta- 
wa; 8, G. Mgr Guy, vicaire apostoli- 
que de Grouard; Mgr Maillard, PD, 
curé de Gravelbourg; le R. P. Joyai, 
O.M.I,, supérieur du Cap de la Made- 
leine, représentant du Provincial des 
Oblats de la province de l'Est, fiont- 
réal; le R. P. Ubald Langlois, OM. 
provincial des Oblats de l'Alberta-Sas- 
katchewan; le R. P. Grant, OM. 
provincial des Oblats de langue an- 
glaise; le KR. P. Boileau, O.MI., de la 
province du Manitoba; M. l'abbé Se- 
cours, secrétaire de Mgr l'Archevêque 
d'Ottawa: le R. @. Scheffer, O MI, 
délégué du Scolasticat Saint-Joseph; 
le R. P. Eaman, O.M.L., économe pro- 
vincial des Oblats de langue anglaisc; 
le R. P. Paul Moisan, OM. 

La cérémonie de l'intrônisation au- 
ra lieu ce soir, à l'arrivée du train à 
Gravelbourg. Nr 


La ETS du Blé du 
Manitoba poursuit 29 
de ses membres 


La Cowpérative du Blé du Manitoba 
a pris 29 actions coctre des membres 
pour les obliger à se soumettre aux 
termes + leur contrat de cinq ans qui 
‘es estreint à vendre leur grain à l'2r- 
zanisation coopérative Dans chaq e 
cas, démance a été faite d'une injoc :- 
tion intérimaire généralement accor- 
dée, qui défend au fermier de vendre 
à une autre compagaie. 

Sur les 29 actions, onze ont été pri- 
ses à Winnipeg, six à Brandon, et ts 
douze autres à Morden, Minnedosa et 
Deuphin. Dans dix cas, l'affaire à été 
réglée à l'amiable en faveur de la 
Coopérative. Quelques-uns des fer- 
miers poursuivis plaident ineffisacité 
de. la part de la Coopérative qui, «n 
ne faisant pas d'efforts pour vendre, 
fait perdre de l'argent à ses membres. 


forte représentation fasciste et com- | Premier évêque det 
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Toutes les classes de là vie religieuse 
et civile étaient représentées. 

Dans le choeur il y avait sept ar- 
‘chevêques, dont Son Exc. Mgr Cas- 
sulo, délégué apostolique, duatorze 
évêques et un grand nombre de fepré- 
sentants d'évêques, de frélats et. de 
dignitaires ecclésiastiques. “ 

8. G. Mgr Forbes était l'archevêque 
consécrateur. Les évêques co-consé- 
crâteurs étaient S. G. Mgr Rhéaumo, 
évêque d'Halleybury, et 8. G. Mgr | 
Guy, vicaire apostolique de Grouard. 
Les prêtres-assistants étnient an ir 
vants: premier assistant, Mgr Char- 


vdi matin, à la bysilique d'Ottawa. | 


“ 


” 


bonneau, supérieur du Grand Némi- 
naire d'Ottawa; preïiier diacre-nssis- 
tant, Mgr Lebeau, de l'archevêché 
d'Ottawa; deuxième diacre-assistant, 
M. le chanoiñe O. Lalonde, curé de ja 


{basilique d'Ottawa; diacre d'office, le 


R. P. Poulet, O.MI, du scolasticat 
Saint-Joseph: sous-diacre d'office, le 


te-croix, le R. P. Lavigne, OM: 
vorte-croix de la procession, le KR. F, 
M, Lavoie, O. ML; porte-mitre, le R. 
F. Couët, O.M.I.: porte-crosse, le R., 


Le mauvais temps a contrarié le 
programme de dimanche dernier poar 
la visite des délégués de l'Association 
c'Education. Les paroisses de Notte- 
Dame-de-Lourdes, Saint-Lupicin, S9- 
merset, Saint“Léon et Saint-Charles 
ont seules pu être visitées. 


Il n'est rien changé au programme 
de dimanche prochain, mais les pa- 
roisses qui n'ont pas été visitées le 14 
septembre le seront le 28. 

Voici la liste des délégués avec 1es 
modifications apportées dans les da- 
tes: 

Diraanche 21 septembre 

Saint-Norbert: Juge L.-P. Roy. 

La Salle: Raymond Bernier. 

Sainte-Agathe: Louis-Philippe Ga- 
gnon. 

Saint-Jean-Baptiste* Narcisse Four- 
nier. 

Letellier: W. Raymond, 

Saint-Joseph: Dr J.-J. Trudel. , 

Saint-Adolphe: J.-H. Daignault. 

Aubigny: Brunelle Léveillé. 

Sainte-Elisabeth: Alexandre 
hier. 

Saint-Pierre-Jolys: Noël Bernier. 

Saint-Malo: J.-A. Marion. 

Ile de Chênes: E. Létienne. 

Lorette: Camille Fournier. 


Ber- 


Sainte-Anne-des-Chênes: Donatien 
Frémont. 
La Broquerie:-A,-J. Doucet. 

Saltel: A. Ferland. ‘ “4... si 
Richer: Henri Lacerte. : 
Le Canada n'est plus _ 
bre du Conseil de la S.D.N. 


Genève, Suisse. Le terme du Ca 
nada comme membre du Conseil de 
la Société des Nations est expiré lundi. 
En conséquence, sir Robert Borden, 
le chef de la délégation canadienne à | 
Genève, ne prendra part désormais 
qu'aux réunjons ce l'assemblée, 

Jusqu'ici seul l'Etat librg drlgnde 
parmi les Dominions britanniques, a 
proposé son délégué comme membre 
du conseil, 


eme 


La France à besoin du blé 
canadien 


w 


"M. Pierre Julitte, ingénieur agrono- 
me, qui fait. un voyage d'étude au 
Canada pour le compte du gouverr:- 
ment français, à passé deux jours, à 
Winnipeg à visiter le “Grain Ex- 
change” et la Coopérative du Blé 
“La récolte de blé en France, àh-t-il 
dit, est extrêmement mauvaise pozr 
la quantité’ et la déalité, Elle excède 
à peine la moitié de célle de l’année 
dernière. : Afin de ‘polivoir bar. d 
celte pauvre récolte, il faudra 14 


>. € at a A 4 
, qui e été sacré jeudi à Ottawa et qui sera |les RR. FF. Lamy et Dufour, OM. 
pd pose soir dans la cathédrale de cons 
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Dimanche 28 septembre 
Sainte-Rose-duslas: - Louis- -Philippe 
Gagnon. 
Laarier: Pr J.:J. Trudél. . 
McCreary: Narcisse Fournier. 
Makinak: Jean Préfontaine. 
Sainte-Amélie: W. Raymond. 
Fannystelle: Camille Fournier. 
Haywood: Juge L.-P. Roy. 
Saint-Claude: Donatien Frémont. 
Mariapolis: Alexandre Bernier. 
Bruxelles: Brunelle Léveillé. 
Saint-Alphonsé: R. P. Schelpe, S.J. 
Dunrea: A.-J, Doucet. 
Saint-François-Xavier : 
gnault. 
Saint-Eustache: Raymond Bernier. 
Elie: J.-A. Marion. 
Saint-Lazare: Henri Lacerte. 


Dimanche 5 octobre 
South Junction et Vassar: 
Dubut. 


J.-H. Dai- 


J.-0. 


ÂF::Cilbert, O.M.I.? porte-livre, le R. 


F. Damphousse, OML:; porte-hou- 
geoir, te R. F, .Ducharme, O.MI.; Jes 
deux familiers, les RR.. FF. Büstien 
ret Charbonneau, O.M:I; cérémoniai- 
re, le R. F. Godbout, O.M.L.; dcolytes, 


Voici les prêtres assistants de Mgr 
| Vitre: a PE PP. ne 


| l'atibé c. Cab: de la bas us, 
le R. F. Lavoie, OM, rom 
Les prêtres assistants de Mgr Rhéau- 
me étaient les RR. PP. Lamoureux, 
OM. de l'Université d'Ottawa, et 
Paquüette, O.M.I., de Maniwaki, Les 
prêtres assistants de Mgr Guy étaient 
ie R. P. Guy, du Collège de Gravel- 
bourg, le KR. P. Gravel, O.MI., M. l'&b- 
bé Lefrançois. Les prêtres assistants 
de Mgr Cassuülo, délégué apostolique, 
étaient le R. P. Marchand, O.M.I., rec- 
teur de l'Université d'Ottawa, et M. 
l'abbé Bastien, du Collège Canadien 
à Rome. 

Mgt Béliveau, archevêque de Saint- 
Boniface, a prononcé le sermon de 
circonstance, Mgr McGuigan, arche- 
véque de Régina, devait parler en an- 
glais, mais il s'est trouvé empêché 
de venir et en a exprimé ses regrets à 
Mgr Villeneuve. C'est le révérendis- 
sime Fère Dom Gertken, Bénédictin, 

abbé de Saint-Pierre de Muenster, 


Woodridge et Saint-Labre: Alexa2- Saskatchewan, qui a fait le sermori 


dre Bernier. 

Fisber Branch: Narcisse Fobrnier. 
Saint-Laurent: Brunelle Léveillé. 
Abbéville: J.-H. Daignauît. 
Inwoéd: Louis-Philippe Gagnon. 

. Lac-du-Bonhnet: J.-A. Marion, 
Fort Garry: Raymond Bernier, 
Transcona: DE J.-J. Trudel. 
Saint-Georges. 

N. B. -— Tous les noms des dona- 


teurs seront publiés avec lé montant 
souscrit, à l'exception de ceux qui äu- 
“ |ront manifesté un désir contraire. 


tungee avec du ‘bon blé canadien, qui 
“est beaucoup plus riche en protéine." 


M. Julitte croit que les chiffres don- 
nés par l'Annuaire du Canada pour 
l'exportation du blé canadien en 
France sont: inférieurs à la réalité. 
Ils ne tiennent compte que du grain 
expédié aux ports français, alors qu'il 
en vient beaucoup par la Belgique et 
Allemagne 

M. Julitte est allé de Winnipeg à 
Régina et Calgary par la poste aérien- 
ne, estimant ce mode de locomotion 
le meilleur pour voir le pays. 

2 A 0" — 
REGINA. — Tom Moore, d'Ottawa, 
a. été réélu président du congrès. des 
métiers et du travail du Canada. M. 
Muore occupe ce poste depuis douze 
M. P.-M. Draper, d'Ottawa, a 
été réélx secrétafg trésorier pour 502 
trente et ynième terme d'office, 


OTTAWA 


en caucus, ont décidé de laisser M, 


libéral au Sénat. 


DOUVRES, Angleterre, —— Peggy 


nage en 16 heures et 15 minutes. 
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en anglais. 
Sermon de Mgr Béliveau 
Voici le sermon de Mgr Béliveau: 
“Nos vere orationi et ministerio 
verbi instantes erimus”. (Act. VI, 
4.) — “Et nous, nous serons tout 
entiers à la prière et au minis- 
tère de la parole.” 
Excellence, 
Messeigneurs, 
Mes chers frères, 

“Æn ces jours-là, lisons-nous au 
sixième chapitre des Actes des Apô- 
tres, le nombre des disciples augmen- 
tant, les Hellénistes élevèrent des 
plaintes contre les Hébreux parce que 
leurs veuves étaient négligées das 
l'assistance de chaque jour ‘Alors 'es 
Douze ayant assemblé la multitude 
des”disciples, leur dirent: “Il ne con- 
vient pas que nous laissions la parole 


dé Dieu pour servir aux tables Chol- 


sissez donc parmi. vous, sept hommes 
d'ün bon témoignage, remplih de l'Es- 
prit Saint et de sagesse, À qui nous 
puissions confier cet office, et nous, 
nous serons tout entiers à la prière 
et au ministère de la parole” 

Dès les premiers jours de son exis- 
tence, comme le prouve ce passage 
dés Actés des Apôtres, la Sainte Eglise 
à été soucieuse, 4 des malheu- 
reux, elle a compris l'enseignement du 
bon Saniaritai qui ne craint pas de 
se déranger, de donner sa sympathie, 
son temps et son argent pour secourir 
: l'inconnu blessé et soufrant qui giît 
sur le chemin. Depuis les temps apoc- 


Les’ libéraux, réunis | tojjques, nombreuses ont été les 6rga 


nisations de tout genre fhises sur pied 


Raoul Dandurand au poste de leader par l'Eglise, pour prendre soin es 


malheureux qui gisent sur tous les 
grands chemins de la vie. 
Mais pour excellente que soit le 


Duncan a traversé la Manche à 14’! charité corporelle, fl existe une autre | 


charité meilleure, c'est celle qui a ‘où 


R. P. Caron, O.M.I.; sous-diacre por, 


Et té 


apotr: 
SE ain 0 à de MS UE: 


que celui 4e la prière et de la patole 
sacrée. ‘Le peuple va d'instinct. sut: 


haturel au prêtre pour ‘solliciter "le . 


qu'est: l'évêque dans l'Eglise de Diey: 
‘Que les prêtres, minirtre+ de Jéhos 
vah, pleureht entre le : porte 
l'autel et qu'ils ‘disent: “Jéhovah, 
épargnez votre peuple”. (Joël 11: 17). 
“Tout bg piétre pe d'entre des 


et. prie, c'est 
qui nienace cette même armée quand 
Moïse fait mine de-cesser de prier, 

C'est le pardon que Dieu accorde..à 
la prière de Moïse, au peuple infdète 
qu'il a résolu de punir, 

C'est le ciel fermé depuis trois àn5 
qui laisse tomber une pluie ‘blenfai: 
sante sur la terre à:ls prière Jus 
phète. 

Dans la nouvelle loi, c'est le Fis 
de Dieu fait homme qui passe souvent 
ses nuits en prière: 

C'est l'assurahce qu'il donne à ses 
disciples que le Père céleste leur n°7 
cordere tout ce nel) demanderont aù 
son nom. £ 

Après le départ du divia Mattré 
pour le cie! c'est l'Eglise qui prie pour 
la délivrance de saint Pierre qui at- 
tend la mort dans les fers, et un ange 
vient lui ouvrir les portes de sa-prisus 

Enfin, c'est la victoire de Notre-Séf: 
gneur Jésus-Christ gür terre, Pie XI 
ne cesse de demander des prières pour 
tous les bessins de la Sainte Egiise 
et qui prie pour la malheureuse Fu. 
sie, victime de tyrans monstrueux, 

C'est un grand priant de plus que is 
Sainte Eglise donne cé matin à-nOtéé : 
pays, qui a bien besoiñ de prières pour 

n'être pas englouti dans la vague d'ir- 
réligion et d'immoralité qui. monie 
toujours et. qui ‘menace surtout l'école 


où 10 forme le NES ee 


L'évêque, successeur des apôtres, 
doit de plus prêcher jä parole de Dieu: 
“Et nous, disent les épôtres, nous s€- 
rons tout entiers à la prière et au ti!:. 
nistère de la parole”, (Act. VI, 4.) 

“Ce n'est pas pour baptiser qué 16 
Christ m'a envoyé, c'ést pour précher 
l'Evangile” (la Cor, 1, 17.) ” 

“Je l'adjure nt Dieu et devant 
le Christ, dit saint Paul à son disciple 
Timothée, prêche la parole, insiste à 
temps et à contre-temps”. (2a Tim. 
IV, 1) 

“Malheur à mol, si je n'ai pas pré- 
ché l'Evangile”, dit saint Paul, à cer 
IX, 16 \ 

Le précepte divin qui oblige st dé: 
vemienñt l'évêque À parler, dblige le 
peuple à entendre cette parole et à 
la mettre en pratiqué. Reçoit-op tou- 
jours avec assez de respect et de pot: 


| mission cette parole de Dieu? Notre” 


peuple n'estril pas déjà gravement ni. 
telut de la maïadie dont parle saint 
Paul quand 11 dit à son disciple Timo: 
thée: “Car un temps viendra où’tes 
hommes ne supporteront plus ls 

te égetrine.. Ts fermeront leurs. 

les à 1n vérité pour les ouvrir. 4488: 


fables”, (2a La. 1V, 3) 
11 n'y à pas LATE CU 
LA süirre eu déuxièise pagé) -” 
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| qu'elle mais elle eut assez 
| folique se sacrifier quand le bien 
dé ln Eglise le demcnde, C'est 


re du'Christ, sur 1x volé ouvérte par 
le Chrisf'et'ännis la:vie que le Christ 
est venu apporter à la terre, L'en- 
.  tréprise peut vous paraître difficile, 
mais séint “Paul n'actil pas : dit: 
:- Quand $ "suis faible, c'est alors que 
Je süis fort” 7" (2°a Cor. 'XIT, 10:) 

Jè ne ‘puis done que vous redire en 
terminant Îles paroles que vous adres- 
se la Saiñte Eglise par la bouche du 
pontife consécrateur: “Firmetur ma- 
nus tua et exaltetur dextera tua’. 

Qui, qu'il en soit ainsi pour la gloire 
de Dieu, celle de la patris caradienne 
et pour votre propre bonheuf. 

Et que la bénédiction de Dieu que 
“ous assure celle êu repréientant Gu 
Wicaire'dé Jésus ahr-térre soit le gege 
de la réalisation des grandes espéran- 
ces que fait naître votre riümination à 
l'un dés”sièges épiscopaux üe ce pays. 

Personnages présents 

8. Exec. Mgr Cassulo, délégué apos- 
tolique au Canada et à Terre-Neuve: 
NN: 88. .MeNeil, archevêque de To- 
ronto, Béliveau, archevêque de Saint- 
Boniface, Forbes, archevêque d'Otta- 
wa, Gauthier, archevêque coadjuteur, 
administrateur apostolique du diocèse 
de Montréal O'Brien, archèvêque co- 
âdjuteur de Kingston, Ont. :0'Don- 
nell, archevêque condjuteur de Hali- 
fax, Brunault, évêque de Nicolet, 


Ryan, évêque de Pembhroke, Coutu- 
rier, dominicain, évêque d’'Alexandrià, 
Ont., MeNalty, évêque de. Hamilton, 
Prud'homme, évêque de Princé-Albert 
et Saskatoon, Limoges, évêque de 


Mont-Laurier, Rhéaume, O.MI. évé- 
CEE 


Les prétendus maux d'estomac, tels 
que l'indigestion, la dysvepsie, le bal- 
lonnement, l'aigreur, elc, sont des 
symptômes d'une “acidité excessive de 
l'estomac" dnns neuf cas sur dix; ce 

ui aigrit les aliments et provoque la 
sen cod de gaz ainsi que celle d'une 
indigestion acide. 

Les gaz distendent l'estomac et cau- 
sent une sensation de ballonnement, 

" de brûlire pénible connue sous le nom 
de crampes d'estomac, pendant que 
l'acide en. irrite et en enfismme La ru- 

icate. 


Afin de: supprimer l'acidité et les 
dé neutraliser les avides de l'es- 

, de le calmer at d'éviter les in- 
fl faut prendre une cuille- 

ou quatre comprimés de 
.Maratsie Bisuratée dus un peu d'eau 
‘aprèé les repas ou lorsque l'o ressent 
die l'acidité, des gaz. des aigreurs ou 
douleurs Cela soulage immédiu- 
l'estomac, en neutralise les act. 
en calme les douleurs, est d'un 
ueaue inoffensif ainsi que d'un coût 


Vous bouvez vous procurer de la 


“Magnésié Bisuratée en poudre ou en 


comprimés seulement à:4eutes les 


que dé Haileybury, Ont, Langlois, 
évêque de Valleyfieéld, Papineau, 6vé- 
que de Joliette, Haïlé, vicaire apnsto- 
lique de l'Ohtario-Nord, Guy, OML, 
vicaire apostolique de Grouard, Dés- 
champs) auxiliaire de Montréal, Com- 
tois, auxiliaire des ‘Trois-Rivières, 
Gertken, O.S.B., abbé de Saint-Pierre, 
Mgr T.-B. Garneau, représentant de 
8..E. le cardinal Rouleau, M. l'abbé 
E. Tessier, représentant de S. G. Mgr 
O'Leury, le R. P. W.-B. Grant, OMI, 
provincial] dela province anglaise de 
Saint-Pierre de New Westminster, re- 
présentant de LL. GG, NN. 88. Duke, 
de Vancouver, et Bunoz, O MI. vi- 
vaire apostolique du Yukon et Prince 
Rupert; M. l'abbé H.-D. Cormier, curé 
de  l'Assomption, Moncton, représen- 
tant Mgr Leblanc, Mgr A. Melanson, 
curé de Campbellton. représentant :de 
Mgr Chiasson, Mgr P.-S. Desranleau, 
représentant de S. G, Mgr Decelles, 


représentant dé S. G. Mgr Gagnon, 
de Sherbrooke, Mgr 8. Langis, reprt- 
sentant de 8, G. Mgr Courchesne, 
évêque de Rimouski, le R. P. G. Char- 
leboits, OMI., représentant de S. G. 
Mgr Charlebois, vicaire” apostolique 
du Keewatin, le R. P. E. Guérin, 
OM, supérieur et curé de Saint- 
Piérre de Montréal, représentant de 
8. G. Mgr Leventoux, vicaire aposto- 
lique du golfe Saint-Laurent, le Æ. R. 
P. don Pacôme, abbé de Notre-Deme 
du ‘Lac, Mgr Joseph Charbonnesu, 
supérieur du grand séminaire d'Otta- 
wa; Mgr J.-H. Chartrand, curé de 
Saint-Joseph de Wrightville, Mgr J.- 
L-N. Campeau, Mgr P.-S. Garand, 
d'Ogdensburg, N.-Y., Mgr J.-J. Blair, 
président de la “Catholic Church Ex- 
tension’, Toronto; Mgr Bearzotti, tva- 
mérier surnuméraire de Sa Sainteté, 
secrétaire de la délégation apostoii- 
que, Mgr Joseph Lebeau, chancelier 
du diocèse d'Ottawa; Mgr J.-H.-Z. 
Marois, Mgr C. Maillard, curé de la 
cathédrale de Gravelbourg; Mgr P. 
Filion, recteur de l’Uuiversité Laval; 
Mgr G.-M. Lepailleur, curé d'Hoche- 
laga; Mgr A. Piette, curé de la cathé- 
drale de Joliette; Mgr E. Roy, supé- 
rieur du collège de Lévis; Mgr W. Le- 
bon, supérieur du collège de Sainte- 
Anne de la Pocâtière, Mgr J.-E. Feuil- 
tault, de la Beauce, Mgr P.-L. Béli- 
veau, de Grande-Digue. 
Parents de Mgr Villeneuve 

M. et Mme Rodrigue Villeneuve, 
son père ét sa mère, de Montréal; F. 
Liguori, F.E.C., son frère, directeur 
de l'Ecole Saint-Jean-Baptiste, d'Ot- 
tawa: Mme E. Goulet, sa soeur, et 
plusieurs autres. 

Assistance laïque 

M. R.-J. Manion, ministre des che- 
mias de fer et canaux; M. Arthur Sau- 
vé, ministre des postes; M. H.-À. 
Stewart, ministre des travaux publics; 
les sénateurs N.-A. Belcourt, R. Le- 
mieux et H;S8. Béland; M. Charles 
Marcil, M. K. Pérodeau, ancien lieu- 
tenant-gouverneur de la province de 
Québec, représentant le premier mi- 
nistre L-A. Taschereau: M. Ernest 
Lapointe, le sénateur J.-H. King, M. 
Henri Coursier, chargé d'affaires de 
France; les sénateurs'O. Turgeon et 
G. Lacasse: le juge H.-A. Fortier, M. 
Armand Lavergne et nombre d'autres. 


RE —— 
Un journal français à 
Philadelphie 


Le “Courrier français de Philade:- 
phie” vient «3 lancer ses premiers nu- 
16708. C'est un hebdomadaire plein 
de vie, bien présenté, qui crée entre 
les Américains qui aiment la France 
et sa langue un lien salutaire, leur 


pharmacies, et son usage journalier | apportant non seulement le regiet 
ra l'estomac en excel-| | . 
Pat 6 t''Aur permettant de digérer d'activités locales mai; : cho C'une 
pans l'aide de digestifs artjniciels, pegsée franç=-;:. 
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da’ Saint-Hyacinthe, Mgr J. Vincent, | 


. Il y a encore les multiplés arti- 

cles de la presse provinciäle et pari- 

sienne. Ë 

La santé de Joffre 
Rumeurs | D 


h! 
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Paris — On a nié les rumeurs qui 
circulent ici à l'effet que l’état de 
santé du maréchal Joffre insptrait des 
inquiétudes Il y a déjà longtemps 
que le maréchal ne jouit plus d'une 
forte santé, ses amis disen‘ bien qu'il 
souffre du rhumatisme, mais ils assu- 
rent que son état général n'inspire 
pas de craintes, Il se repose actuelle- 
ment à sa demeure de Louvéciennes, 
près de Paris, mais il doit bientôt se 
rendre dans le Midi’ 


M. Henderson et le désarme- 
ment général 


“Genève, Suisse. — M. Arthur Hen- 
derson, ministre des affaites étrangè- 
res de Grande-Bretagne, a fait appel 
au membres de la Société des Natidns 
afin que tous travaillent à hâter le 
désarmement général dans le monde; 
il a proposé la conclusion. d'un traité 
Bénéral de désarmement en 1021. 
L'homme d'Etat anglais a appuyé sur 
le fait qu'ik est vain d'espérer arriver 
à la séçurité tant qu'un projet de dé- 
sarmement général ne sera pas deve- 
au une réalité, s'attaquant ainsi à la 
théorie française qui veut que le dé- 
sarmement suive des mesures assu- 
rant la sécurité. 

M. Henderson a déclaré que la dé- 
légation anglaise qui voit d'un oeil 
sympathique les propositions du pre- 
mier ministre Briand croit que ce bu: 
doit être atteint au sein de la So- 
ciété des Nations. ; 


————— 20h 0— — 


Andrée sera inhumé près de 


Stockholm. 
moh-Auguste Andrée, l'explorateur et 
aéronaute suédois dont on & retrouvé 
le corps trente-trois ans après sa 
mort, sera probablement inhumé près 
de sa mère, à Greena, Suède. Peu de 
temps avant son départ pour le Spitz- 


berg d'où il devait entreprendre une |, 


envolée vers le pôle, une envolée qui 
devait être sa dernière, Andrée avait 
déclaré sur la tombe de sa mère, dé- 
cédée une quinzaine de jours aupara- 
vant: “En quelque lieu que l'on me 
rétrouve: après ma mort, je désire 
être enterré auprès de ma mère." 
D —— — 
MONTREAL — M. Joseph-H. Rain- 
ville, le lieutenant-colone} Trihey et 
Johr-C. Newman ont été nommés 
commissaires du port de Montréal. 
M, :Rainville sera le président de îa 


d'après l'almansch. des adresses de 
Montréal de Lovell, édition 1950.31. 
La population de la ville seulement 
est estimée à 1,098,408. 
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la mer. L'opération a demandé aix }” 
“C'est le troisième tube que M. Clau- 
de ‘fait construire. Les. opérations |" 
instructions de M. Claude 
aient pas été exactement süivies. 


à Moi M üt 4 à éris es k 
.N. PIROTTON 
Téléphone 202.994 


que les: 
membres acéjistes de se hâter à faire |n'ay: 
les labours, car bientôt j] fera l'appel 
et il faudra se mettre à l'oeuvre pour 
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nv ro sursis , : al: MEDECINS 
4: de LA Li LAN 4 * 
Le ses en laits M, Fran-| Tout dernièrement M, J.-W, Regal re ; , 
çois Bernuy, né à Lyon,.en France, ii |"emPlaçait notre chef de gare, M. G;: Dr E. MICHAUD 
y aura 69 ans en décembre prochain. W. Carroll, absent en vacances avec RAYONS X 


sa famille dans l'est des Etats-Unis 


F t de chrétien 
2L Dorauy (0 139 0e nc et dans la province die Québec. Û 


Heures de cotsultations: 
dans le vrai sens du mot. 11 h. à 12 b, 30 am. — 2 à. à 6 b. pm. 


, $ _ 4 

“11 eut. le bonheur ide recevoir ies 2 220 -0——— à ‘Tél 28178 108, Edifice Medical Arts 
dérnières consolations, de l'Eglise ct , : de À 
de voir sa famille à ‘son chevet. .,La | Lancement du tube de Geor- opt PT UDEL : 
veille de sa mort il eut encore la juie ù ges Claude ERA pu Ko Lg — HP 
de recevoir la sainte communion avec + ui rs taiité: sus re 

# rda niadies d eil nes et gorge 
SR Re Matanzas. — M. Georges Claude, Heures de A rer 246 EN 
| < ::# ; Edifice Great West 


Ses restes mortels furent transpor- 
tés À Wauchope, Sagk., pour y être| 
inhumés dans le lot de famille. 

A Mme Bernuy ët à la famille vont 
nos plus vives symathies. 

. «+ » LPC 

Etaient de passage au presbytère, 
dernièrement, MM. les abhés Hogue, 
d'Elie, Percy Holloway, de Souris, et 
M. Charles Vachon, d'Oak Lake, étu- 
diant en philosophie deuxième année 
au Collège de Saint-Boniface, 

. ” ss. 

Nos Quarante-Heures ouvriront di- 
manche, prochain pour se clôturer 
mardi matin. Des confrères viendront 
assister. M. le curé Derome pour l'oc- 


Le Baume Persan , guérit 
promptement les crevasses, le 
hâle et toute rugosité-due aux 
conditions climatériques. Gar- 
de le teint clair.et velouté, Un 
léger massage le fait absorber 
complètement. Ne laisse jamais 
de viscosité, Stimule l'é ider- 
me, le rend doux, velouté, sans 
défaut, Préserve et rehausse 
la beauté naturelle,  Adoueit, 
rafraichit et tonitie, Rend les 
mains: douces ct iminaculées, 
Donne ce charme .subtil si es- 


sentiel à la vraie élégance. Saint-Banitace 
ve nr «sn «Téléphone, 201880 . :,. : 
SAINT-JEAN-BAPTISTE En haut de le Bharmels Moitier 


Favorisés par une température rare, 
les fermiers ‘ont sauvé leurs récoltes 
en parfaite condition. Le rendement 
des grains en général est lun 4es 


et} “Dé JARJOUR sd ln 


Ed, Great West Permanont Loan 
Pense RES per années. | 108. 1 Réléphone 272,48 4 0 
La semaine dernière, une retraite 554, RUE MAIN : WINNIPEG 
fut prêchée à Morris par le R. P. Le. | mienne 
gris, assisté par le desservant régu- ‘Dr PE CHE y 
lier de la mission, M. l'abbé J-A. Chu- L\ CHIRURGI ! 


ture de Saint-Jean-Baptiste, Malgré 
les temps pressés, tous Îles paroissiens 
de Morris et aussi un bon nombre de 
La ont quivi les eker- 


nvec In, éertitude d'avoir tou. 
ten len fncilités voulnes pour 


s'acquitter de leurs devoirs À Soir et samedi. a 


Gtadué de l'Université de Montréal | ne 
sur Lise 
ment A 
EE à 


cices et éntendu-tous les sermons don- religieux durant is trayernée, YOM 9% \r 
nés par çe prédicateur distingué. mg" pd Vs D e. : 
un Le avec une ee dune 


et leu vanes 
CARRE brie don 
de In nninte mense. 

Des enbines confortables, une 
euisine 


AVOCATS — NOT | Û 
| Droit etvil, droit eriminel 
Munieipaiités, prêté, téstaments ét 

règlements de euccessions 


ES Le "1 


PURES SAME | 
| AVOCATS ET ; d 
Suecenreurs de Dubue #4 


158, BOULEVARD 
(Vis-à-vis Yhôpital) 


4. À. DESJAROIN 


CLETNE Bntimetesr. tunébres et D TL 21 685 . GhS, Ed. Somers-t 
" ta dre ai dent Penn Job orale, BARS, | | 
| :  Servics d'ambulance jour et nuit : pr 401, Editcs Pris *” i + 
: . Aagie Portage dt Baith *" Winaigeg «fi 
* ÿ . vi ! k 8 | ‘ à ; pi 
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AU LE NIRETERS 
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br po à 


e patriotes 
/écut 'batat ds inde à ve que Ut hante Cntiites hernie | 
du Manitoba recoivent une éducation 


imprégnée de pur 
licisme ef d'un juste et intelligent patriotisme. Pour cela, ils 


‘ devront aller aux sources fin d'étudier et: de ‘connaître les 
moyens qui furent sdoptés aux débuts de l'Association par ses 
‘ initiateurs et qui ont quelque peu évo'ué et progressé dépuis ; 
ils en‘viendront alors à-se convaincre du vrai hütet-de l'impor- 


tance primordiale de l'oeuvre: 


que soutiennent sf courageusc- 


ifient,iet auprix-de tant de sacrifices, some arg ” la cause 
catholique €t française en cette province; te 
. Quand fils seront arrivés à une partalèé ishtissance des 


principes dé ‘et de 


se croire su 


‘ français. 
dernières élections fédérales Quelle | 


sial, 


prêts polir faire partie da cerele purots- 
Îls podrtéaf surlout se ren 
de la perception annuelle; confiants qu'ils seront en l'avenir et 
convaincus de lu nécessité du groupement des Canadiens fcan- 


ses. modes d'action, ils pourront 


çais dans utig süciéfé qui procure aux enfants de notre race une 
* éducation conforme à nos plus saines traditions, ils iront tendre 
la main au p#üvre comme au riche, non pas avec crainte, mais 
aveé la légitime fierté de travæiller à une oeuvre éminemment 
” catholique et patriotique à la fois. 


Leur zèle ne, devra cependant pas s'arrèter -Jà: 
continuer à agir efficacement, il leur faudra se tenir au courant 
des progrès de l'Association, de ses difficultés nouvelles et des 
moyens suggérés pour deut solution. 

: faire oeuvre utile, 


sions en réunion d'étude”? 
facon immédiaté à former de’ 


tion, Dé cette manière les jeunes, devenus plus tard membres 
actifs de l'Associalion d'Education, pourront entreprendre une 
action-qui: sera plus féconde -parce qu'elle scra basée sur des 
principes solides -et-qu'elle sera faite en union avec celle du 


comité exécufif et des comités 


jeunes s'intéressent déjà aux choses de l'Association; souhaitorts 
que leur nombre augmente de jour en jour. 
peut-être quelquefois dans l'ombre, mais ls n'en auront pas 
inoins Ta satisfaction de faire leur noble part dans l'oeuvre si 
importante de notre survivance. 


LE “REGINA STAR” S'EST ASSAGL 


Nous avons maintes fois entretenu 
nos lecteurs ces attaqués violentes du 
‘Star’, 
ques, le bilinguisme ‘et les Canadiens 
Cect se passait avant les 


est Mattitude de ce journal depuis que 
sôn parti est au nouvoir? Elle s'est 
modifiée radjcalement. Le danger de 
la domination française et ciéricale, 
dénoncé quotidiennement dans ses «c- 
lonnes jusqu'au 28 juillet, a cessé 
d'exister. Notre confrère la ‘Survi- 
vance”, d'Edmonten, donne à ce pro- 
pos une intéressante citation du 
‘Lethbridge Herald”: 

“Dans In campagne qui: s'est ter- 
minée pur l'élection des forces d'An- 
derson en Saskatchewan, le Ku Kiux 
Kian a été une grande cause du sou- 
lèvement des préjugés de race et de 
religion, et le seul journal conserva- 
teur de ln Saskatchewan, le “Regina 
Star”, indiqua quotidiennement le dan- 
ger de la domination française. Ménie 
après sa victoire, il ne cessa d’attiser 
le feu. Jusqu'après la fin de la caru- 
pagne fédérale, il attaqua le gouver- 
nement King à Ottawa, sous prétexte 
qu'il était trop soumis à l'influence de 
Québec. Depuis lu vicivire canserva- 
trice dans le Dominion, le ‘ Star” a 
été étrangement silencieux ces 
questions qui l'ont tant iaquiété pen- 
dant plusieurs années, à tel point que 
“ftegina Leader” écrit 


sur 


te 

“J1 est agréable de constater que ie 
fourncl conservateur ce, Râgina « 
nbandenné la politique d'attaquer le 
Pape, fini ée se plaindre des envelop- 
pes bilingues pour tablettes digestives 
et son moulu, de soupirer contre la 
soi-disant tentath > d'étouflement du: 


. Canada par de Québec. Bur tous Ôrs 


‘ conservateurs. dans le Québec 


sujets, l'organe de M. Bennett à Ré- 
gina est aussi dompté qu'un serpen” 
à sonneites sans , venin. . 
: +*M Bennett étant au pouvoir d'en i- 
se Ce 25 GEpuilés québécois, avec. claq 
ministres du Quélxs, Avec un ministre 
des postes canadien-francç ds, le mon- 
de peut bien ne pas apparaître ce qu'il 
était jusqu'ici.” Il se peut que la ra- 
tion d'avoine du journal-qui a enfoii:- 
ché le dada de:is religion et de ln race 
soit réduite.” . 

Incogiastabigment, iles sains des 
ent 
changé les vues dé plusieurs membres 


Bon nombre de nos jeunes appartiennent à 
cette société, Pourquoi n'encourügerait-elle pas ses membres à 
‘ assistér aux séances des congrès, à en suivre ‘atiGhtivement les 
rapports et les discussions pour en étudier ensuite les conclu- 
Ainsi l'A. C; J, C. contribuerait d'une 


de Régina, contre les catholi- | 


Afia “de 


Ici, l'A. C. 3. C. pourrait 


futurs militants pour l'Associ- 


paroissiaux. Quelques-uns des 


Leur travail restera 


Fhrunes LEVEILLE 


———————# —————— 


Mod parti vis-à-vis Québec et le “Star” 
de Régina reflète les sentiments no'1- 
veaux de son parti. 

Un correspondant spécial de la ‘’Mu- 
nitoba Free Press” à Ottawa analyse 
le nouveau point de vue des conserva 
teurs de la façon suivante: 

“Il y eut d’abord le sentiment 
de la viétoire, de la réalisation que Je 
parti avait une majorité absolue sur 
tous les groupes dans le chambre. M 
Bennett evait 139 votes dans une 
hambre de 245 députés. 


“En moins Ce 24 heures, un aspect 
tout particulier de la victoire s'impo- 
*a à plusieurs d'entrée eux. Vingt-cirq 
des 139 députés provenaient de. Qué- 
bec et tous, moins trais ou quatre 
étaient Canadiens français. Suppo- 
sons que M. Bennett n'eût pas eu 
ces victoires Cans le Québec, suppn- 
isons que le bloc de Québec ne se fût 
pas écroulé Manifestemen', M. Bér- 
nett eût été battu. En fait il d'aurait 
même pas aussi bien réussi que M. 
Arthur Meighen en 1925. La consta- 
tation que Je parti conservateur était 
au pouvoir grâce aux 25 députés du, 
Québec, que M. Bennett dépendrait dis 
partisans, canadiens-français, fut pé- 
nible à plusieurs partisans tories. Et 
ce qui suit devrait être une leçon à 
plusieurs de ceux qu, depuis deux ans, 
ont fait appel aux préjugés de race 
a+ de religion 

“En moins de 48 heures, la simple 
mention Cu Ku Kiux Klan comme 
auxiliaire .du parti conservateur était 
qansidérée comme une insulte au parti 
ie Macdonald-Cartier, avec mention 
spéciale sûr Cartier. Le parti conser- 
vateur s'est découvert soudainement 
une adruiration ardente pour le Cana- 
ja français. Et aujourd'hui, st quel- 
qu'un suggère la suppression par M 
Bennett du bilinguisme sur les tim- 
bres-poste, les bons postaux, les re- 
qus douaniers, u PA pale rabroué eouve- 
1ablement. non sens de croire 
que Fr ae Bennett va s'oc 
quper des idèés jaukes “d'un groupe 
f'apaches dans l'Ouest du Canada, 
sarce qu'ils appartienent au Klan!” 

JERUSALEM. -- Une dépêche du 
Hedjaf irmande que le conseil du 
Royaume a présenté un projet de loi 
qui rendra obligaioire le mariage des 
mabitauts AS de plus de” 15 qus. 


CRC ECC 


catho- 


CE 


mt 


bre 1911 et Mgr Grandbois en, 1914 
Pencant trois Ans Mgr Marois a ét4 
administrateur du diocèse, pendant ja 
maladie de Mgr Mathieu et jusqu'à 


Elle aufz lieu du 21 au 28 
septembre — Une série de 
cinq conférences à la salle 
Saint-Sulpice 


Montréal. Dans une interview 
aux représentants des journaux, M. 
l'abbé 'J. Geuffroy, directeur des sémi: 
naristes Ces Missions étrangères, a 
donné un aperçu de la semaine mis- 
sionnaire qui aura lieu à Montréal du 
21 au 28 septembre, et dont il est pré- 
sident. : 

La grande exposition au manègé de 
la rue Cräig, dont les journaux ont 
parlé à diverses reprises, ne constitue 
qu'une partie du diet de cette 
semaine missionnaire. Le prograra- 
me complet, en effet, comprend une 
série de conférences, une partie reli- 
gieuse, outre l'exposition. Cette re- 
maine missionnaire a pour but de pro- 
mouvoir au Canada l'oeuvre des Imis- 
sions. 

M. l'äbbé Geoffroy a d'abord rap- 
pe!é-que l'exposition missionnaire *e- 
mue au Vatican il y a quelque deux 
ans, puis dans diverses parties «du 
monde a inspiré le projet de celle 
qu'on orgsnise actuellement à Mont- 
réal. Dès l'gnnée dernière, Mgr l'Ar- 
chevêque confiait à M. l'abbé Geoffroy 
le soin d'organiser une semaine mis- 
sionnaire à Montréal, ävéc exposition. 
Dès décembre dernier, M. l'abbé Geuf- 
froy avait obtenu l'adhésion de 34 
coagrégations religieuses et de qua- 
tre oeuvres missionnaires. Ces qua- 
tre oeuvres missionnaires sont: Ja 
Propagation de Foi, la Sainte-En- 
fance; l'eeuvre de Saint-Pierre-Apô- 
tre pour le clergé indigène et l'Union 
missionnaire du clergé de Montréal. 
Cette dernière oeuvre se compose de 
membres du clergé montréalais qui 
s'intéressent d'une manière parti:u- 
lière aux choses des missions. Au 
cours de l'hiver, les 34 congrégatiofs 
et les quatre oeuvres missionnaigs 
ont fait venir de missions répadles 
dans le monde entier des costumes et 
des objets d'art qui seront exposés äu 
manège de la rue Craig, du 21 au 28 
septembré. On gonçoit que cela, for- 
mera une exposition d'une curiosité 
et d'un intérêt exceptionnels. Les 58 
kiosques de l'exposition porteront des 
inscriptions indiquant le champ d'a- 
postolat, en regard du nombre de 
paiens et du nombre des ministres 
des diverses sectes. 

La partie conférence du program- 
me est fort vaste. Il y aura notam- 
ment une série de cinq conférences à 
B Salle Saint-Sulpice, le soir, à 8.h, 
du 23 au 27 septembre. Le R. P. 
Paul Douceeur, Jésuite, rédacteur des 
“Etudes'', donnera trois de ces confé- 
rences, celles des 24, 25 et 26. Ces 
trois conférences auront pour thème 
général: la-vie religieuse des indigè- 
nes M. Aegidius Faäuteux donnera 
la conférence d'inauguration de la sé- 
rie et le R. P. M-A. Lamarche, Do- 
minicain, la contérence de clôture. Le 
RP. Lamarche parlera du Canada 
dans le mouyement missionnaire mo- 
derne. La conférence de M. Fauteux 
sera intitnlée:, “Le Canada mission- 
naire dans Yhistoire”. Des conféren- 
+3 quotidiennes aux salles latérales 
ie l'exposition figurent aussi à cette 
partie du programme. Ces conféren- 
es seront illustrées de projections 
2inérmatograpbiques. \ 

RÉ  ——— 
Le cardinal Rouleau dit sa 
messe ‘ 


Pour la première fois 


Québec. 


a été victime. l'éminentissime cardi- 
nal Rouleau a pu célébrer la messe. 
Son Eminence à officié À l'autel tem- 
parajre érigé dans une pièce commu- 
niquant avec s& chambre, à l'Hôtel- 
Dieu. 
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France à Prin l'inévitable, Mi- 
tilairement, la’ Pologne est perdüe.. L 
L'v.a qu'à rechercher ce que diplomna- 
tiquement on pourra en sauver... 

Une phrase que Foch m'avait dite 
quelques jours auparavant me revint 
à la ménibire. Je la répétai: ‘Un 


Ft 


ne — 
Ottawa. — On vient de terminer 
l'établissement de statistiques re!ati- 


ves au scrutin du 28 juillet dernier. 
Ces statistiques révèlent d'abord une 


augmentation de .600,600 votes par 


l'un règne agréable et paisible dans la 


présidence -de nes 
C'est un deveir tout aussi agréable 


pour soi ée téliciter le sénateur de 
Moose 


nentes qualités le désignaient d'avan- 
ce, et, aussi, à Y'hcu. sénateur de Wel- 


pays n'est jamais perdu que quand il} rapport à l'élection fédérale de 1926. land (M. Robertso ui.a été.a 6 
avoue et signe sa perte. …" J'ajoutai:| Elles montrent ensuite, par compa- ñ hs un ae : peter, 


on avec 1926, un gain de 400,000! à, } ‘administration, auquel -les ‘cir- 


æ— Weygand est là-ba: et la France 
est. jei près. La France ne laissera 


pas tomber la Pologne... Et la Polo- | 4e. 


pour les conservateurs, un gain | nstances actuelles 1 
mposent des res- 
s de 500,000 voix pour les Hbé-| Lonsabiités toutes spéciales. 


gre ne se laissera pas tomber non |raux, et une perte de quelque 100,000 Puis je ajouter 
. que mes sympathies 
voix pour les progressistes, libéraux-| nt aussi acquices au chef de l'oppo- 


Pius…. 


— Eh! bien, fit Lord Derby, si la | progressistes, fermiers-unis albertains sition et à ses 


Pologne ne tombe pas, je tire mon |et fermiers. rai 


chapeau très bas à ceux qui l'arrête- 


‘ront dans sa chute. 
1 avait dit cela familièrement, mais | 1,909, 955, Voix, 


sincère 


l'inéluctable. 


A l'élection de juillet . dernier, les 
conservateurs ont obtenu un total Ge 
comparativement à 


t, car la grande erreur de | 1,504,855 en 1926, les libéraux, un total 
l'Angjeterre est toujours -de croire à | de 


11714,860, comparativement à 


Et, à l'heure même où | 1,421,804 en 1926 et les groupes agrai- 
il le disait, la Pologne était précisé-|res, un total de 173,838, ponparanve, dien français.est ap 


ment en train de justifier la parole | ment à 261,420. 


de Foch et de se sauver dans un sur- 
saut de volonté et d’héroïsme. 


Les chiffres indiquent que dans a 


province de Québec les conservateurs] jeux dis 


On sait bien aujourd'hui quelle fut font presque doublé le nombre de voix 


la manoeuvre de Pilsudski, qui s’ap-{qu'its avaient obtenues en 1926. 


Le 


parente aux plus pures manoeuvres 28 juillet dérnier, en effet, ils ont re 


napoléonuiennes: 


le prélèvement sur | dans cette province 456; 037 voix, 


collègues, 
qui vont pouvoir goûter maintenant 
n repos relatif bien mérité. 
Si le très grand honneur qui m'est 


conféré ne retombait que sur moi, «vrir tout le pays. La mévente du. 6 . 


j'aurais hésité à l'accepter… mais, Au 
cours dés derniers quarante ans, c'est 
la première fois, je crois, qu'un Cana- 


cette encainte et 4 
ternelle 4 


un bonnbyr qui rejaillit sur le 
upe important de l'Ouest que je 
| |'esPrÉsente, Ainsi que sur Imes compa- 
triotes de la province de Québec, où 


Q 


les troupes polonaises en retraite d'un | qu'ils en avaient reçu 286,824 “n 1928. je. suis né. 


corps d'attaque qui devait prendre Jé 


D'ailleurs les conservateurs ont ga- 


Pour ces raisons, c'est avec plaisir 


flanc et l'arrière des armées de Tu-|gné des voix dans chacune des neuf et reconnaissance. que je l'ai accepté, 


chaczewski fixées suy la Vistule. 


La |provinces, par rapport à 1926. Méme|e, ie remercie le gouvernement de ce 


mémêè manceuvre que celleÿde Joffre [en Colombis-Britañnique, où ils ant qu'il honore les miens dans mon hum- 
‘sur l'Ourcq. Mais ce qu'on sait moins | perdu des sièges dans la région ‘de ble personne. 

c'est l'incroyable effort des fantas- Vancouver, ils enregistrent un gain 
sins polonais déguenillés, affamés, nu-|total de près de 20,000 voix. C'est le|,ajtre cet honneur, s'ajoute aussi la 


pieds et accomplissant des marches | Nouveau-Brunswick qui, de toutes des] satisfaction <= 


forcées de 40 kilomètres par ‘jour. 
“C'est par les jambes, avait dit le 
commandant en chef dans son ordre 
du jour, que la bataille doit être ga- 
gnée.” Ce qu'on sait moins aussi, 
c'est après la surprise foudroyante et 


‘provinces maritimes, à accordé aux 
couservateurs la plus forte augmen- 
ttion de voix. Ie gain qu'ils ont fait 
dans cette province dépasse 20,000. 
Lës conservateurs ont obtenu en 
Saskatchewan cette année 129,142 


Au plaisir que j'éprouve de recon- 


constater que ma 
vieille province natale est revenye à 
ses traditions € passe, <t qu'elle con- 
tribuera pour sa large part dans les 
délibérations d'un gouvernement cam- 
posé d'une représentation normale de 
tous les éléments nationaux et de tou- 


le premier recul des hordes rouges, |voix, comparativement à 67,524 en tes les provinces, — comime le veut 


la poursuite fantastique qui se prolon- 
gea pendant tout un mois sur une 
profondeur de 1,000 kilomètres, pour- 


1926, et au Manitoba 111,312 voix, 
comparativement à 83,100 en 1926. 
D'autre part, les libéraux enregis- 


l'esprit de la Confédération cana- 
dienne. | 
En ce moment où nous sommes as- 


suite au cours de laquelle les troupes{trent des gains partout, à l'exception] semblés pour faire face À une situa- 
polonaises harassées mais victorieuses |du Yukon, En Ontario ils ont gagné tign financière et économique des plus 


firent plus de 100,000 prisonniers, et 
ne perdirent pas 5,000 hommes. 
qu'on sait moins surtout, c'est le dau- 
ger auquel échappa ainsi non seule- 
ment ‘la Pologne, mais l'Europe, 
Car Tuchaczewski a laissé des Mé- 
moires. 
rement ce qu'il espérait. ce qu'il vou- 


154000 voix, alors que les conservu- 


contre, le gain libéral dans le Quéhec 
u'a été que de 35,000 voix, comparali- 
vement ay gain conservateur de quel- 
que 260,000 voix. En Nouvelle-Eocosse, 


gain conservateur, mais Gans le Nou- 


Leddues, il est déjà ençourageant «de 


Celteurs n'ont gagné que 65,000. Par constater l'assurance donnée par cha- 


que province de ce Daminion de coo- 
pérer avec le gouvernement. central 
dars un effort commun, et l'attitude 
du peuple tout entier ne laisse aucan 


Et ces Mémoires disent clai-|le gain libéral dépasse légèrement le | cute sur l'unité et la rapidité d'ac- 


tion qu'il attend de la part des légis- 


lait — et ce qui attendait l Europe, si|veau-Brunswick le gain libéral est|j:teurs. 


Varsovie avait été emportée.. 
“L'Allemagne bouillonnait, écrit-il, 
l'Angleterre fermentait, 


était prête à l'insurrection proléta- 


rienne' Dans tous les pays d'Europe, 
la situation. du. capitalisme était 
ébranlée. Il n'y a pas le moindre 
doute que, si nous avions été victo- 
rieux sur la Vistule, la révolution au- 
rait embrasé de ses feux le continent 
européen tout entier. 
faite, peut-être la guerre polonaise 
serait-elle devenue l'anneah qu eût 


l'Italie où 


très faible. 


11 semble donc que le temps est pic- 


En Saskatchewan le vote libéral à pice pour toutes les bonnes volontés 


augmenté de 26,000 voix, en Alberta. de s'unir afin de trouver la solution 
des ouvriers occupaient les fabriques | de 21,000, et au Manitoba, de 1,000. {des problèmes angoissants et des plus 


Le total des voix progressistes en 
Saskatchewan, est tombé de 38,324 
qu'il était en 1926 à 18,178. Les lib6- 
raux-progressisies ont vu le nomdkre 


88.379 à 59,155. 
Le total des voix travaillistes dans 


d'un peu plus de 4,000 voix. 


Voici les nombres de voix que les 


pressanis auxquels nous avons à fai- 
re face. 

Quelle que soit la dépression qui 
puisse exister dans les autres parties 


de leurs voix au Manitoba manter de du monde, le Canada, pays jeune et 


débordant de-richesses encore pres- 
que intactes, libre des problèmes écra- 


Sans notre dé-[ta'i le pays accuse une diminution {gants dont sont chargés les pays les 


plus anciens, devrait échapper, fl 
semble, aux conditions générales, et 


relié la révolution russe d'octobre à ta |ocouservateurs ont obtènues dans les |marcher sans obstacles vers son dé- 


révolution de Youest de l'Europe.” 
Faisons la part de bluff que con- 
tient tout écrit bolcheviste. Ne rete- 
sons que le plan avoué et certain. Et 
demandons-nous si ce plan n'eût 
au moins partiellement réussi, en cas 
de victoire rouge sur la Vistule. La 


provinces en 1930 (premiers groupes) 
et eu 1926 (séconds groupes): Qué- 
bec, 456,037 et 286,824; Ontario, 845,- 
414 et 680,742; Nouvelle-Bcosse, 140,- 
513 et 122,965; Nouveau-Brunswick. 
109,839 et 87,080; Manitoba, 111,412 
et 83,080; Colombie-Britannique, 119,- 


veloppement naturel. 

Les lois fiscales s'imposent au pre- 
mier plan dans les solutions cher- 
chées et, aujourd'hui, comme à tou- 
tes les grandes heures de cfise éco- 
nomique, lé peuple canadien tout en- 
tier a donné son verdict irréfutable 


bataille livrée devant Varsovie n’a pas[074 et 100,066; Ile du Prince-Edouard, | en. faveur de la: politique tradition- 


été une bataille Hvrée par la. Russie 


29,692 et 26,217; Saskatchewan, 129,- 


nellement canadienne de la protec- 


à la Pologne, mais une bataille ljvrée|420 et 67,524; Alberta, 67,808 et 49, | tion. 


par la barbarie à la civilisation. La 
civilisation a gagné. Et, comme le 


: particulière 
disait alors dans une interview le gé-|raux pour chaque province, en 1930 |ment acclamé cette Roiique et s'est 


aéral Weygand: “Ce n'est pas seule- 
ment ‘a Pologne qui est consolidée 
c'est l'ordre européen. ” 


514; Yukon, 846 et 828. 
Voici les riombres de voix des libé- 


(premiers groupes) et en 1926 (ge- 
conds groupes): Québec, 542,135 et 


Nouvelle-Ecosse, 127,189 et 199,581; 


Le Manitoba, province À laquelle je 
suis fièr d'appartenir, 


encore une fois classé au premier 
rang dans l'expression de son peixie 


Toujours |507,775; Ontario, 590071 et 441,254; |tisme. 
[simple et modeste, 1 ajoutait: 
depuis l'accident d'autemobile dont il: - 


Bi Taxiome qui a été proposé et re- 


Et surtout disons bien que cette |Nouveau-Brunswick, 75,221 et 74,465:] pété aux quatre coins du pays: “Le 


magnifique ich) @uientraine des | Manitoba, 27,284 et 36,242; Colombie- | Canada avant tout” a été partout ac- 


conséquences d'une 


üla- 
je Dertoer th Les 


polonais, suivant: un plan ns La 


+ 


Britannique, 98,933 et 68,317; 
e-Edouard, 29,698 et 29,222; eue J 


Le du 


avec enthousiagme, il: faut 
ajouter que le peuple canadien a aussi 


resserrer les Hens sens attachent longue vie. (4 


Qu'ils rétabiisseñt la confiance dans. 
les affaires, qu'ils stimulent notre 
icommerce extérieur, et qu'ils emps- 
chent sur nos propres marchésila | 
concurrence. 
gers, c'est 1à, j'ose |" , ce qu'at- 
tend Ce nous la population de os paya 


Comme vous le savez, je suis un 


cultivateur de l'Ouest. Les problè- 
mes du cultivateur au Canadu: soit, 


partout les mêmes et dn:protection - 


dont il a besoin, comme les posnes- 
seurs des autres industries, doit cou- 


est une des causes du chômage. La 


te ce PR ne 


Courageante. . Ele:rmpporiers 


aider et hâter l'effort commuñ afin 
de-trouver un débouché pour: notte 
blé, problème sérieux qui dure. @éjà 
depuis longtemps et dont 1a non so- 
tion a causé Lant de misère dans 
l'Ouest et dans tout le Canada. .“1: 

Certain d'avance de l'esprit patrio- 
tique qui anime tous ceux. qui Dotapo- 
sent cet hcnorable-sénct, je me-per- 
ets de les convier encore une fois. à 
l'action rapide que.commande le s- 


ble, qui logerd I journal et le secré- 
tariat de l'A. C: F. AÀ., est commen- 
cée. L'immeuble ne: sera qu'un édi- 
fice modeste, à un étage, et son érec- 
den sus: terminée vopr 1 eu 
bre. 
L'inmentis qu’ de -aniis de de Mis 
avenue et de la 109e rue. L'endroit 


ss 


est central pour les lécteurs, abotmék, 


clients de l'imprimerie; “ete. - 
tisse aura 110 pieds.de front a 45 


ce me à Vas tar + 
Le sér Poirier a com- 
mengéisn 5lème session | 


ahrernté 0 UE VO 

Ottawa. -— | Quund la session s'est 
ouverte de 8 septembre, :le-sénateur 
Pascal Poirier était le doyen-reconnu 
du Sénat. Ce vieillard respecté dé 
tous est le plus ancien membre de ls 
Chambre Haute, : Plusieurs :membres 
du Sénat et de la Chambre des Com- 
muneë n'étaient, pas encore nés lors- 
ju'il fut nommé sénateur pour. repré- 
senter à fa Chomtes Giono 
diens. du 6 & 

Le sénateur Poirier fut nommé at 
1ateur il y à quarante-cing anas Ds- 
puis, ile. été témoin de cinquante ses+ 
sions et il a vu huit ministères monter 
au pouvoir et tomber. 1] fut u9, amd 
intime de tous les hommes d'Etatica- 
nadiens et pendant cette longue pé- 
ijode, 41 sut conserver Er d ‘tte 
confiance de tous, 


N Qi 


vw, ï “# 


des pays étran- 


en ‘el cahiers s@ns se faire prier à l'heuré de 
ï. l'étude, mais rié"ütésimulant pas leur joie en 
endant la clgéhe de la récréation; moins 


brillants que Jeän, cinoins chncres que Paul, ils": 
-saftaversent calmes,-hiornes, sans émotions, les: 


…‘Wernugeuses années des études scolaires: ils 
sont la majorité et on n'en parle pas. 


PNEU fräbai'e | entiment, il suit sa classe, 
c'est un bon petit homme. 
M: 4; aman n'e:t pas très fière de lui, mais 
*. Papa n'a pas de raïsons pour en rougir. 

Je voudrais vous parler de ceux-là qu'on 
‘‘Maisse dans l'ombre. Certes, devant l'excellente 
composition de Jean et l'honnète feuille Ge 

«Marcel ou de François réunissant 11 où 12 
er 1e: poinis sur 20, le professeur n'a pas à hésiter, 
“mais vous, Marriañ et Papa, qui avez suivi le 
travail de votre'énfant, qui savez toute la peine 


Hs à 


” pourtant j'avais travaillé” 


Li 


Le de vai: 
2 É et) 


—. Cest pe Jean, qui est premier € el 


Il y a ainsi beaucoüp de déception pour 
les petits écoliers; votre devoir c'est de lutter 
contre le découragement qui peut les suivre et 
empécher le jeune élève de perdre sa confiance 
en lui 

ET vons-mêmes, parents, ne vous inquiétez 
pas: il y a une intelligence scolaire, une‘f[or:|" 
mation dé l'esprit qui réussit dans les études 
mais souvent ne donne pas dans la vie les 
résultats qe. l'on espérait. Parcourez. les vies], 
des grands hommes, même, des savants: rares 
sont ceux qui étaient premiers er tout; le plus 
souvent une faculté, celle qui devait engendrer 
le génie, plus développée que les autres, entrat- 
nait un déséquilibre qui nuisait au succès. 

Aimez votre Jean premier, aimez vôtre 
Paul dernier, aimez vôtre Marcel 15e; soute- 


seront pas dav: 
. Ne jetez Se TS d'oeuts 
| Faites-en provision, au contraire, et | 


béni une dernière fois sur le seuil de 
la porte, et. tandis que je fais ma der- 
nière génuflexion, l'angoisse Mm'op- 
pressait, Le Coeur de Jésus:m'a fait 
la grande grâce d'apprécier le don 
ineffable d'arhour qu'est le Pape, je 


l'en retirez que lorsque votre linge 
aura bouijli suffisamment. Vous coris- 
taterez que votre linge est plus blanc 
qu'à l'habitude. / Ce sachet peut ser- 


8 vou fie votre pal, vous-même, cbr pour voi Le nt Royal 
Yeast. 11 contient plusieurs recettes éprouvées et vous snggérern 
de nouveaux moyens pour servir le pain soûs dot formes atgrayantre. 


nez-le de toute votre force, de tout votre coeur are Et 7. bon ut SN ee er mme sr A 104230 Ÿ Sa N DE Le Nr pi &p 
maternel el, sans vous soucier des succès Simple réflexion finale: Si Jésus à oo peau fine qui se trouve PRODUITS GÉLLETT 
scolaires, soyez satisfaite lorsque vous aurez|dit qu'il paiere avec un ciel de délices collée à l'intérieur de la coquille. Fal- TORONTO MONTREAL WiNNIPEG 


obtenu de lui l'effort vers le bien. Vous aurez 
mis vatre cher petit, sinon sur le chemin de la 
gloire, du moins sur la route plus saine et plus 
sûre du devoir. UNE MERE. 


un verre d'eau donné en Son nom, qe 
réservera-t-il aux Adorateurs fidèles 
qui en plein Gethsémani lui ont offert, 
personnellement 4 Lui le calice d'a- 
mour réparateur? Si la sentence de 


tes une provision de la poudre obte- 
nue avec les coquilles très finement 
pilées, puis mettez-la dans une boîte 
de fer-blanc, On utilise cette poudre 
avec avantage pour faire briller l'ar- 


lers- que’ j'ai lavées,” | 
Et les enfants: qu'on occupe ainsi 
de façon utile sont ravis, Ils ne s'en- 


n] NyBenjamiis-et dé Tharcisius du monde 


: AUX PIEDS DU P 


22 24 Nous croyons intéroger Le Le 
: 406 lectrices de 1n “Page Féminine” 
ve Mateo, S8.CC., que nous venons T 
“vmécevoir. Le R. P. Mateo est l'apôtre | 
\1*60nnu de l'Oeuvre de:l'Intronisation 


on de son Jubilé Sacerdotal, 
lat de Braine avait land 
l “ opportun -et. etit la joie 
j) fatigue d'ordonner ces 
hllièrs. de gerbes, les classer et 
she re ‘le bouq | très: émouvant 
‘eu, Lhonneür-46 préseñter à 
2 ! #4 Pie XI. 

.“Ce sont nos petits apôres, Très 
Saint-Père, qui viennent à vous par 


x, :: Je suis à la veille de quitter l’Ita- 
| Me; j'atféfüs à Rome l'audience dé 
congé du Saint-Père. L'appel du Va- 

++ Heansme çonvie le 28.À 11 h. 30 du 


zèle pour {a gloire du Coeur de Jésus. 
Nous leur demandons tout cela non 
pour eux seuls, mais plus encore dans 
un but d’apostolat. Nous leur appre- 
nons à aimer, prier, communier et 
souffrir pour ceux si nombreux, hé- 
las' qui ont besoin de conversion. 
C'est une ligue auxiliaire de notre 
Croisade de l'Intronisation, c'est une 
armée de petits; ils nous frayent le 
chemin avec la puissance de leur ir- 
nocence et de leur piété; ce sont de 
véritables croisés, des apôtres du Roi.” 

Le Saint-Père dit d'un air très sa- 
tisfait: “C'est très beau”, et il feuil- 
lète lentement l'album, comptant les 
communions, les sacrifices. 
habitué des- bibliothèques, il cherche 
le résumé, le tableau total à la fin de 
l'Album; mais je lui fais remarquer 
que le total se trouve au bas de la 
première page, après là belle dédicace 
qu'il lit, accentuant les mots. Puis n 
s'arrête à ces chiffres: trois millions. 
deux millions... et ainsi de suite. C’est 
limmensé gerbe de fleurs spirituelles, 
cadeau des tout-petits à leur Père 
‘| bien-aimé.… 

“Merci, merci; dites-leur que je les 
bénis de tout coeur.” 

Et moi, aussi content que le Saint- 
Père, je tire alors de son étui la Sta- 
tistique de l'‘“‘Adoration Nocturne au 
Foyer’ présentée sur feuillets dé par- 
chemin et décorée avec/art et goût 
exquis par le Secrétariat .de Picpus. 

“Après les privilégiés que sont les 
petits, Très Saint-Père, voici les pré- 
curseurs de prière et de pénitence du 
Christ-Roi, l'avant-garde de son rè- 
gne, les Adorateurs, les lampes de 
duit Il y a un peu plus d'un an, je 
présentai à Votre Sainteté au début 
des fêtes jubilaires, 24,000 Adorateurs 
encouragés par la.bénédiction de 50 
cardinaux, archevêques ou évêques, er 
aujourd'hui, plus riche que les Rois 
Mages, je puis offrir à Votre Sainteté 
quatre fois plus, l'encens de la prière 
et la myrrhe de la pénitence de 125.- 
000 Adorateurs'!… Et au lieu des en- 
coùragements' de 50 prélats, ceux de 
180 cardinaux et évêques qui approu- 
vent et bfuissent cette oeuvre de sa- 
lut, Toutes ces enluminures et déco- 
rations “ont été faites, Très Saint- 
Père, avec art, parce que faites avec 
amour!” 

I-regarde, il sourit, il examine tous 
les détalls du travail artistique, et il 
observe: “Oui, c'est de l'art exquis, 
mais surtout de l'amour: je remercie, 
c'est très beau.” 

Vous vous imaginez mieux que je 
peux le décriré la joie, l'émotion, 
,]la turprise du Saint-Père lisant la dés 
sf dicace, puis la statistique, pesant la 

valeur des chiffres: 125,000 Adora- 


“. "En entrant chez le Saint-Père qui 
«me reçoit très accueillant, je lui dis 
que c'est ma visite d'ifieu, que je 
pars. }H me demar quels sont 
mes projets d'apos ur la pro- 
chaine tournée, car il s'intéresse beau- 
coup.à ce mouverifnt créé sous le 
titre de Règne Qu Cpeur de : Jésus. 
Cela n'est que log'que, car non seule- 
! ‘ment 1 est le Pontife qui préside à 
‘tout, mais il est le Paÿe du Sacré- 
., Coeur. Arès un bref dialogue, je lui 
* ‘dis: “Je me présente à Vôtre Sainteté 
sysmblable aux Rois Mages chargés de 
riches présents: or, encens et myrrhe; 
: je tiens à offrir ces présents au “doux 
"Christ, comme. disait du, Pape sainte 
Catherine de Sienne.” » 
, Et je lui présente avant “tout un 
album richement relié et qui contient 
“‘l'offrande précieuse des milliers de 


Chez Elle 
Sante 


milliers vous dire leur amour ét leur. 


Puis, en|" 


monde entier, sur toute la surface du 
globe, et cette armée pq 
composée d'une “élite”, Amcs d'or 
de feu, et non d'adhésions peu. jen 
chies, inscrites sur uñ.reÿistre mis à 
la disposition du premier :yenu. ] 
Le Pape fixe son regard profond, 
scrütateur, sur les chiffres plus élo- 
quents qu'un m: discours, et 
dit : et répète ému, ‘en tournant: les 
feuïliéts du pârchémifi" “Je 18s"bénfs, 
je les bénis” PRET à 


1 se sent consolé, heureux puisque 


le 


le bâume ‘offert au Roi de Gethsé- 


mani est aussi un baumé qu) ddoucit 


les amertumes du Pasteur suprême... 
Si tous deux bvivent au calice d 
mêmes douleurs, il n'est jus juste qué 
tous deux partagent les mêmes con- 
solations. 

Et je demande une “bénédiction non 
seulement pour les admirables ado- 


ratebrs, mais aussi pour ceux qui ont 


mis'tant d'amour .à étendré et à or- 
ganiser cette croisade réparatrice, 
pour ceux qui, d'un zèle à toute épreu- 
ve, oht cherché les lampes de nuit. 

“Certes oui, répond le Saïnt-Père, 

pour ces apôtres, mes meilleures bé- 
ctions.” _ 
t il examine encore, souriant, 
ébloui, les divérses colonnes de la sta- 
tistique, lit à hate voix les noms de 
chaque pays, s’arrêtant uh peu, com- 
me pour calculer intérieurement, se- 
lon ses propres données, le mérite &e 
chaque nation. 

‘ “Maïs veuillez observer, Très Saint- 
Père, que c’est là une élite, la fine 
fleur des âmes, âmes de choix, car 
je n'ai jamais voulu faire appel aux 
foules même chrétiènnes. 

— Très bien pensé, réplique le 
Saint-Père avec une visible satisfac- 
tion, car cette oeuvre suppose des 
âmes bien préparées et un esprit chré- 
tien peu ordinaire. Et puis, il faut 
reconnaître que tout ce qui est bon 
n'est pas pour tous. | 

— D'autant plus, Très Saint-Pêre, 
que cette Oeuvre est essentiellement 
répératrice, et qu'on ne peut être à 
la fois mondain et réparateur. Nous 
voulons, en réalisant pratiquement la 
haute leçon de l'Encyclique ‘’Mise- 
rentissimus”, épargner au monde cou- 
pable le châtiment provoqué par le 
scandale _de l'immoralité envahis- 


Be — 


| 
Teindre parfait 


ement 
est si facile! 

Les TEINTURES DIAMOND con- 
tiennent les meilleures antlines que 
l'argent puisse achetér. est pour- 
quoi elles donnent des’ 
brillantes, nouvelles’ et vraies aux 


teintures ne 

nent pas au une apparence re- 
teinte. Elles juste 15 s 
chez tous les marchands, Quand 
teinture parfaite ne coûte pas plus 
et est si facile — pourquoi faire 
expériences avec des produits 
éprouvés ? 


ur meurtri du Roi crücifié et 
celui du Pgpé ne font q'uñ et que 


vie et de bénédiction éternelle est 
promise pour Çeux qui ont visité le 
pauvre et l'ont éonsolé dans ses tris- 
tesses et lui donnent un Morceau de 
pain, quellé séra demain la récompen- 
à Îse Que 1 Coeur de Jésus rése 
amis fidèles qui veillent De en 
pleine nuit de hé, en pleirié tem- 
pête de révolte et d'indittérence lé de 
haine? ! pt 

Ah! huit dll dt sdbn arch tbe t- 
viré ‘promeñgé} osé affirmer be les 
nôms des 'Adbtdtéurs"4ônt la statis- 
tique a été déposée entre les ‘mains 
du Pontife; ont été déjà copiééé ñdè- 
lément äahns le‘livre de vie qu'est le 
Coeut ‘dé ‘Jésus, @'où ils ne seront 
ferais a A 

‘md: MATEO, SS.CC. 
Lugano, 10 août 1930, 


. L 1 
Statistiques pour l'Amérique 

Pays Adorateurs Nuits 
Brésil reste GOÛT ‘445 
Mexique 3,030 264 
Uruguay . 1,748 86 
Colombie Ps 1,447 200 
Equateur 907 79 
Canada 800: 100 
Etats-Unis . 572 29 
Antilles ._.... 437 45 
République Argentine 332 47 
Pérou 326 38 
Costa-Rica _ 3826 25 
Venezuela 269 20 
Chili . 187 9 
Bolivie 94 8 
Panama 19 3 
Nicaragua 10 1 

Total . # 18,571 . 1,399 

2-22 
Une jeune fille doit 
hace 
A cuire. 
A coudre. 


A être gentille. 
A raccommoder. x 
A fuir l'oisiveté. ‘a 
A garder un secret. 
A faire du bon pain. 
A soigner les malades. 
A être vive et joyeuse. 
A prendre soin du bébé. 
A raccommoder les bas. 
A se passer de servante. 
A respecter la vieillesse. 
A éviter les éommérages. 
A tenir la maison propre. . 
_A maitriser son caractère. 
A s'habiller avec propreté. 
» À égayer un homme morose. 
A être le charme de la maison, 
A enlever les toiles d'araignées, 
A voir une s0 sans se pâmer, 


Ase donner ue d'exercice. 
la de son 


‘A être l'appui, 
époux. 

A lire d'autres livres que des ro- 
mans. ; 
A épouser un homme pour son mé- 
rite. 
Ane pas se mêler de littérature 
fleurie. 
A être femme forte en toute cir- 


La crise 
On parle de, la eriap dan. ipietres 
entre directeurs: - 
+ Hélas! fait l'uxi, il 'y à plus 
l'un théâtretque je voudrais tirigue, 
— Lequel? 


5 LR nsc naresn ana pp 00 armes ie 


genterie. | 
| Entretien des couteaux 
Pour enlever les taches sur les la- 
mes, frotter avec du jus de citron et 
essuyer immédiatement, ou frotter la 
tame sur’üñ. bouchon mouillé éniduit 
de sute ou de éendre de bois tamisée, 
tre —— 


La femme. me. distinguée 


C'est. une charmante ‘chose, que la 
distinction: mais il ne faut pas qu'elle 
dégénère en prétenfion et en maniè- 
res. 

Lorsqu'une femme entend le méra- 
ge et les affaires; qu'elle est agréable 
et plait dans le monde; .qu’elle.a de 
[esprit sait lire et causer, elle forme 
par l'association de ces diverses ‘qua- 
lités un être harmonieux que je nom- 
merai la femme distinguée, c'est-à- 
dire la femme capable de tout animer 
dans sa famille, de tout comprendre, 
et d'agir; la femme qui sait être ai- 
mable sans être légère, soigneuse de 
sa personne sans être frivole; lu fem- 
me qui gouverne la vie en se pliant 
à ses exigences; quÿ en accepte Ja 
partie matérielle sans la négliger, 
mais sans s'y absorber; qui en fait, 
si je puis dire ainsi, le piédestal d'une 
vie plus élevée. Son âme puise alors 
Üans les nobles sentiments et les prin- 
cipes solides le courage de tous les 
dévouements;. son intelligence trouve 
dans le culte du beau, dans le com- 
merce des grands esprits et l'habi- 
tude-_des solides pensées, ce sens élev 
que Joubert appelait le sens exquis, 
et qu'il voulait faire pénétrer dans le 
bon sens pour rendre celui-ci plus que 
jamaié le maître de la vie humaine: 
maître sage et soigneux des intérêts 
matériels comme de tous les autres, 
ét qui, dans cette science supérieure 
qu'on appelle la science de la vie, sait 
en coordonner tous les éléments, faire 
à ehaque besoin de l'4me et du corps, 
aux aspirations de: l'esprit et aux 
convenances sociales, la part confor- 
me à l'Ame, au devoir et à la dignité 
de l'âme humaine, 

Tôute femme, lorsqu'elle le veut, 
peut être distinguée. La noblesse est 
d'ouvrage de la nature, la distinction 
est celui de l'art, l'une eit née avec 
nous, l’autre s'acquiert. 

D ———— 
Un peu d'histoire 
— L'histoire de a révolution de 


11793 fut l'oeuvre des Ecossais. 


-—* Des Ecossais? 
-— Oui, lés sâns-culottes. 


; 


Comment les spécialistes 
d'enfants traitent la 
constipation 


de 


n des bébée-et des 


adultes, les #4 - maussades, févreux, 
irrités, N'e pas pour eux des 
remèdes d'adultes, disent les spécia- 
listes d'enfants. Quatre-vingt-dix 
pour cent parmi eux ne recomman- 


d'enfants: Fletcher's Castoria. Des 
millions de mères ont prouvé son 
mérite en l'employant pendant trente 
ans. (Castoria -est un remède pure- 
ment végétal, inoffensif, agréable au 
goût Le Castoria äuthentique porte 
toujours la signature Fletcher, Evi- 
contrefaçons. 


...: … Croque-Monsieur 

Coupez huit tranches de pain min- 
ces, beurez-les de beurre frais, in- 
troduiseZ entre deux tranches un mor- 
pm de jambon, couvr&-en le fond 

un plat allant au four, et semez sur 
À auto fromage râpé; Cuire au four 
pendant vingt minutes, L 
. Délicieuses au fromage , 

Battre deux blancs d'oeufs en neige 
Tente terme æt mélanger 125 ,gr, de 
gruyère râpé .. Fprmer des;petites bou- 
les, les rouler dans la chapelure et les 
jeter dans la friture. 

Câté mousseux 

Mettez dans un grand verre une 
bonne cuillerée de crème fraîche, puis 
du café-très fort, du sucre en poudre. 
Versez de l'eau de seltz, buvez pen- 
dant l'ébujlition. Délicieux. 
% Chou rouge en salade 
--flrès bon. plat de légumes de saison 
de transition, entre l'hiver et le prin- 
temps. Peut se préparer la veille. 

Choisir un chou rouge de taille 
moyenne. L'ouvrir feuille par feuille, 
enlever les côtes trop dures et décou- 
per les parties tendres en très minces 
filets, comme de la choucroute. Laver 


avec sûin, Faire bouillir de l’eau, Ja |. 


saler, y jeter les choux, laisser, jetér 
un bouillon sans plus; il faut que les 
choux, tout en étant #mollis, restent 
fermes;” égoutter, arroser ‘d'eau fral- 
che et sécher comme pour une salade 
ordinaire, 

Un quart d'heure avant de servir, 
préparer au fond du saladier une vi- 
naigrette un peu montée de ton avec 
sel, poivre, huile, vinaigre, moutarde; 
remuer choux et gssaisonnement, or- 
ner la surface de la salade aveg des 
quartiers d'oeufs durs que l'on arro- 
sera séparément avec une petite vi- 
naigrette, afin qu'ils n'affadissent pas 
la salade. 

Velouté espagnol 

Quatre cuillerées À table de farine, 

4 Cuillerées à table de beurre, 2 tas- 


ses de bouillon de poisson, 1 cuillerée. 


à table de jus de citron, 2 piments 
ronges. 

Fondre le beurre avec la farine. 
Quand le tout est bien lié, ajouter peu 
à peu le bouillon de poisson, Hacher 
en lanières minces le piment et l'a- 
jouter à la sauce, En dernier lieu 
ajouter le jus de citron et servir bien 
chaud avec. les cônes de poisson. 

Pouding à l'érable 

7-à 8 trançnes 21 
tasses de sucre, 2 tasses lait, 2 oeufs. 

Beurer des tranches de pain, en cou- 
vrir le fond d'un plat à pouding. Cou- 


“vrir de sucre d'érable, placer un autre 
‘rang de pain beurré puis de sucre jus- 


qu'à ce que le plat soit rempli. Bat- 
tre les oeufs, y mêler le lait chaud et 
verser sur le pouding, Sj le lait n’hù- 
mectait pas tout le pouding, il fau- 
- | drait ajouter plus de lait en: __— 
- l'oüijours un oeuf par 
Le désir des enfants de se 
ï rendre utiles ) 
Lune sus. be , F 
Les enfants ont de très bonne beu- 
re, bien souvent dès l'âge de eux ans, 
un désir tout. À fait touchant de se 
rendre ; utiles. ‘Ils sont ravis si on 
leur dit: “’Aide-mol: ramasse-mot-des 


petits morceaux de bois; va me cher-: 


cher. des pommes de terre dans Île 
sac; balaie 14 poussière avec ton petit 


LE 


auient jamais; leura yeux, brillent de 
joie; ils vous disent avec une satis- 
faction morale tout à fait délicieuse: 
“Je t'aide. beaucoup’. Donnez des 
jouets à un enfant, il s'en lassera. 
Proposez-lui de faire un, travail ,çon- 
forme à ses aptitudes et proportionné 
avec ses forces, il fera ce travail avec 
joie, grandi à ses propres, yeux, par 
lé mal qu'il se donnera, 

11 faut encourager ce goût naturel 
des enfants pour l'effort utile; {1 faut 
développer en eux ce sentiment nl- 
truiste d'aimer à rendre service, 11 
est très important de donner aux pe- 
tits cette opinion saine et d'ailleurs 
juste, que c'est très amusant de tra- 
vailler, bien plus amusant que de ne 
rien faire, 


(8. Luë, VEL; 11-16) 

En ce temps-là, Jésus allait à ure 
ville appelée Naïm, suivi de ses dis- 
ciples et d'uné grande foule de peu- 
ple. Or, comme il spprochait: de la 
porte de la ville, voilà qu'on portait 
en térre un fils unique, dont la mère 
était veuve, et il y. avait. avec elle 
beaucoup de personnes de la yille,. A 
sa vue, le Seigneur touché de compas- 
sion lui dit: Ne pleurez pas, et s'ap- 
prochant, il toucha le _cerçueil, Ceux 
qui le portaient s'arrétèrent, et 11 dit: 
Jeune homme, levez-vous, je. vous le 
commande, Et aussitôt Je mort se : 
leva et se mit à parler, gt. Jésus le 
rendit à sa mère, Æt tous furént sa!- 
sis-de crainte, et ils g t Dieu 
en disant: Un ‘grand p s'est 
levé parmi nous, et Dieu a visité son .: À 
peuple. f 

ET ÉD R—— . à 
Calendrier de la semaine : 


Jeudi 18 septembre - — #. Joseph de , 
Cupertino, confesseur, ‘ 

Vendredi 19 — Quatre-Temps. S. 
Janvier, évéqué et martyr, 

Samedi 20 — Quatre-Temps. 8. 
Eustache et ses compagnons, Martyrs. 

Dimanche 21 — XVe après Ï£ Pen- 
tecôte. Solennité des Sept Douleurs. 

Lundi 2 -— 8. Thomas de Villeneu- 
ve, ‘évêque et confesséur, 

Mardi 23 — Ste Thècle, vierge et 
martyre. 

Mercredi 24 — 
Merci, 


Notre-Dame de la 


T 
È 


de 
Fe 


jh 
ji 
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… remarquable avec leurs manne À 
re Rost, de Elfin, Manitoba, est l'un d'entre eux.| Meilleurs parce que “SÉCHÉS DANS LA POËLE” et di + 
RE coté Le ter sn sd de à PL SE TU à — — Ordinaire at imayens è 
rer À +d ù e année Î Les Porn ‘ LE $ 
remède agheaux ce printemps. - aéédes: lat: ont (ju cbil Fin # WRI ; 
©: d'autres semblables qui pourraient se produire Lüp porté 8416.50. ‘I a vendu de plus 452 livres a oh po Le 
_plus tard consiste à mulliplier ses sources de 


«de laine, ce qui a porté le produit total. àltectives opèrent avec des 
#61.70, M. Ross avait dépensé $576 pour l'achag | "P0"e ®! des germes, | 
des brebis. En déduisant les dépenses d'en-|wt jour travail n'est jamais termi ‘. 

Nous trouvons ure preuve de te que notis Jin des moutons, il reste un profit de 4: |ÿ y a toujours un nouveau problème 


_disèns dans le dernier EM du “Country pour cent. sur l'argent placé — qut-les attend dans le champ ou su 
| : Guide”. : laboratoire. 


revenus el à se garer cohire l'erreur de la. 
culture exrelusive du grain. 


Belga belge 1400 199 
Franc suisse __ 1948 193 


‘a graine de soja. 1] constate que Ja 


Nos lecteurs fermiers se Nppetient peut- . Faire du 45 pour cent de profit avec les | eg dois et di 1e mette 
être que nous les avons fortement exhortés, il moutons, avoir des porcs qui se vendraient Ld séchage des pommes grasse et »4 ss dd est remarquabte- | Mark allemand 
; y a deux ans, à prôfitèr de l'offre de brebis faite. $#1W50 les cent livres consolerait bon nombre de terre nent régulière; les variétés qui sont | "7" "Oancais …— 40.39 7 4020 Los poids moyen 


par uné compagnie mise sur pied par les plus de cullivateurs du prix de l'avoine et de l'orge. ‘iches en matière grasse sont relati- 


. Les rétri du Mi 4 ; 
# grosses corporations financières de là province. Mais pour cela il faut avoir pores et mou- set Pr soit r parer mr À êteéat Prsr Pos qe pe mans gi us LE M A R CH 
Peu des nôtres se sont prévalus de cet avantage. tons et un grand nombre n'ont que du grain à que l'on peut, par: un bon séchage, |ante car il y a bo sacnr 3 En ré | 16 SEPTEMBRE 


D'autres l'ont fait et s'en trouvent très bien: 
cela les aide à garder leur avoine et leur orge 
pour: l'avenir, car les prix ne peuvent pas 


vendre. 


Est-ce que le temps d'avoir autre chose 
que du grain sur les fermes n'est pas encore 


prévenir la plupart des avaries cau- 
rées aux pommes de terre par les 


lempératures froides auxquelles elles | -ommerciale au Canada. 


vingt-quatre variétés de soja qui se 
sont montrées bonnes pour la peur 


rester où fls sont actuellement. veau? Les cultivateurs prospères ont autre De a ae nn he Pr 8 dr re besarden po “A car Me 
. Nous traduisons maintenant le petit entre-_ chose. Combien de temps faudra-t-il aux au-|qui souffrent ie plus sont ceux qui.|+xtraction et dans le résidu du grain, | Bonnes et de choix … $5.50—$6.25 | Crèmerie F.O.B. Winnipeg, ‘appront 
44.609475 


fiet du “Courdry. Guide’ 
page 23: 


de septembre à la 


tres pour y arriver? 


CULTIVATEUR. 


_ Le . 


sont placés dans là cave à une tem 
rature “e 32 degrés F. deux 'ou trois 
-[jours après la rentrée Qu .cham) 
Lorsqu'on-jes met-dans-un entrepôt 


dans l'alimentation du butaii 


#xtraction et dans le résidu du grain, 
fiche en protéine, que Ton emploie 
sous forme de farine ou de tourteaux 
L'huile 


matif — No 1. $ 274--$ 2814 

Oeafs— * 

_ (D'après la classification du gnv- 
ttédérai 


: te-soja est empicyée-dant- = :85:50—b0.00 —-vernément D | 15; 
de d Le 
ren A og Pyéliminaire à des températures va-| ation du poisson, dans les péintures, 894.80 $5.25 | Extra, la douraine . 4 
qriant de 60 degrés F. à 70 degrés F.}daps les savons; le soja rentre aussi -...83.60—44.25 | Prémiers .$ .26 
) enveloppes en céllophane et à les sou- pendant une période de six jours, les [ans beaucoup des aliments brevetés era à 
: AGRICOLES . ment de provisions pour elle- | mettre à une congélation rapida à de nes ‘de terre eut Mocatièn de 
eva po 


une bonne eolonie d'abeilles 


très basses températures. On cona- 


bien sécher. 


que l'on trouve -aujourd'hui sur le 


#8. 00--$10.00 Sunnes de terre nouvelles— 


| ‘ emmagasine souvent plus de deux fois |tate que par cetle congélation papide|. en cave es ph à a il pores un rares. Lu 080,00-—88.00 Par 100 livres :-#1.00 
Les prunes sur %s prairies|pius ce miel qu'il ne lui en faut pour|il ne se forme que de petits cristaux | el abi ] HOPPFAR De /cHNe. PAT: 108 Farine— | NS 
de > l'Quest se nourrir. Ce surplus est la récom-|de glace dans la viande et celle-ci|”"" es s'abiment pendant Je meilleures des ponte Heumineuses “Lake of the Wnods-; l 


La plupart ds recherches expér!- 
mentales sur les fru'ts pour connaître 


pense de l'apiculteur, à condition quil 
ait le ‘courage de s'en emparer. 
En général les abeilles ont l'habi- 


conserve toute ‘es bonnes qualités 
sans altération. Ce nouveau système 
menace sérieusement l'avenir de cette 


reste Ce !a saison de conservation. fourragères. 


4 sacs de 24 livres . 


leur adaptation aux Prairies, sont |tude d'argumenter au sujet de la pos- | vieille institution familière, la bou- || est Différent” Wertern Canada Perty | 

conduites à la station expérimentale | session de ce surplus et comme le dit | cherie. Sac de 98 livrés 

du Ministère fédéral de l'Agriculture |l'Apiculteur du Dôïiinion,..leurs. ar- ——— 02h 0—— voilà ce que l'on dit du :12 sacs de + livres . 

de Morden, Manitoba. Un certain |guments sont non seulement piquants La police des insectes . . +14 sacs de ui livres - a 

nombre de variétés de fruits se sont |mais douloureux pour l'opposition. Ron À T 

montrées exceptionnellement rusti-| Autrefois on avait l'habitude de ré- Aucune institution au monde, pas O ORO 

ques et ont été introduites dans les |gler le différend en détruisant d'abord olus “Scotland Yard'' que la fameuse < 

vergers de cette fernie. les abeilles avec des vapeurs de sou- agence Burns aux Etats-Unis, ne peu- Du DR. PIERRE , À sacs de 2% livres . LS 
L'un des fruits qui donnent le plus|fre, puis on enlevait le miel en paix, | ,ent'se vanter d'avoir des dé‘ectives Mavie Leaf Four Mitis 


d'espoir de tous ceux qui ont été dé- 


veloppés jusqu'ici pour l'emploi sur 
les Prairies est la prune, et il est à 


mais agir ainsi c'est détruire {a poule 
aux oeufs d'or. Un nouveau moyen 


est l'emploi d'une ‘sortie d'abeilles'” 


olus habiles que les entomologistes et 
-e8 botanistes du Ministère fédéral de 


C'est ‘oh romide hirbôtn de Héécile iédiaiie. Îl a été en usage 
éonstant t æt le rayon de sbleil de La santé 
pr» 2 cent àns, a apporté 


Sac de 98 livres … 
2 sacs de 4D'lvres . 


l'Agriculture qui consacrent leur vie LE SEULE Lotre ne va [#'sacs de 24 livres 
prévoir qua sa culture deviendra trés |aussi appelée “Garde-magasin” qui|t jeur on souvent au préjudice res ss Cet y eh dense me: var + ‘Alimentation 
répandue dans les jardins des Prai-|permet d'enlever le miel sans que les | 1} jeur intérêt personnel, à la protec- sommeil er — quand + der douleurs dans le corpe,— Son. La tonne: 
ries. La sélection bien faite et la|abeilles s'en aperçoivent et sans se|:j0n des sources d'approvisionnement rer ie foura par des 0 Fils Join me is rognons où Gru. La tone 
culture améliorante en vue du déve-|faire piquer. : On trouvera la descrip-| {je vivres. Is se tiennent constam- ma ponte. Det tee de un S nr “4 uies 4 : Grusu— 
loppement de la hâtiveté et de la rus-|tion Ce cette façon de procéder dans | nent sur leurs gardes pour enrayer DR. PETER | FAHRNEY & SONS co. dos, rhumatisme; troubles de in pes Le sac de 80 livres $2.85 
ticité ont donné un certain nombre|le bulletin numéro 33 publié par le|jes invasions @es bandits qui vojent 2501 Washingtov Blvd. Chicago, et les uombieuses autres maladie | Foin— 


de variétés qui müûrissent assez tôt 
avant les gelées d'automne. On a 
communiqué cette rusticité à un cer- 
tain nombre de prunes nouvelles en 
croissant des prunes de lg meilleure 
qualité domestique avc 
d'hiver, 
sables. 

Voici quelques-unes des-variétés q'ii 


des prunes 
ainsi qu'avec le cerisier des 


Bureau des Publications. du Ministère 
fédéral de l'Agriculture. ” 
= DE D — — - 


La vente des volailles, 
Les experts du Service du Commer- 


ce des produits avicoles du Ministère 
fédéral de l'Agriculture déclarent que 


vaille pas uu nombre fixe d'heures 
par jour; elle ne cesse pas non plus 
de travailler lorsqu'elle a àccumulé 


les volailles se vendront difficilement 


les récoltes, sous forme d'insectes, de 
punaises et de germes d'espèces in- 
a Leur travail comporte 


'élucidation de mystères tout aussi | 


or et même plus importants 
pour la richesse de la nation que ceux 


RE 
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\Délieré Ebre de ou drolts au Ca nd.) 


Société d Administration et de Fiducie 


(Admiüistration & Trust Company) 
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causées par des régnons défectueux | Pour foin sur voie. Bonne condition. 


En vente chez, tous les murchands + Prix de deux maisons de Winnipeg : 
30 sous la"bülle, Sibohes pour GS LE D a RÉ0,00 


ou à la Dodds Méedirine Co. Ltd 
Paennte 2 Ont. mr rérentinn Au pri, Mil, No 2. ‘#13.00 


Uours du grain fourni par 


| EUG.-J. DUFRESNE 
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À 


vs 


fonction qui consiste à chasser 
les impurelés hors du sang. 
L'usave des pilules Dodd pour 
ls rognons est en vogue au Ca- 
vada depuis presque un demi- 
pen Elles prouvent leur jus- 

* valeur dans les maladies des 
qu les plus sérieuses, tel- 
le# que le mal , de rhu- 
Mätlisme, les troubles durs la 


Les agents de ja Division fédérale 
de l'Industrie animale surveillent 
avec intérêt les progrès d'un nouvest 
système ce vente de la viande appslé 
congélation rapide” Ce système, 
déjà introduit dans lei grands cen- 
tres de distribution aux Etats-Unis, 
promet de révolutionner complète- 
ment la vente de la viande au détail 
sur le marché anglais. 11 consiste à 


vessie et les troubles urinaires. Préparer des coupes de oeuf, de 


tous ls pee Fannystelle.… * 
La famitie ä Philippe Painchaud 


— réfierete tous ceux ‘qui,-p&r leur dé- 


vouement et par leurs prières, cnt | 
Men voulu partager l'épreuve que Dieu 
“4 reel lui envoyer ; 
 —— 
.  SAINT-CLAUDE 
Nous sommes légitimement files 
; dans des examens ou concours 
Dtcaux, les élèves des écoles ce 
nos districts bilingues se placent au 
premier rang. Nous avons éu de m1 
gnifiques résultats au point de vue 
oratoire, mais les élèves se servaient 
de leur langue maternelle et Dieu sait 
combien, pour expliquer et diminuer 
leur succès, les journaux anglais 
évertünient àrattiibuer. à ‘la fngue 
e des avantages au point de 
vue oratoire . Nous serions particu- 
Hèrement fiers de voir nos élèves bi- 
lingues battre les concurrents sur leur 
propre terrain: la langue : anglaise 


Tout succès de ce genre doit être sir 


gnalé à la Liberté, car en même temps 
qu'il place nos enfants dans une sphè- 
re spéciale et nous situe comme race 
.pabmi les plus développés, ce siccès 
jette sur notre corps enseignant ‘un 
éclat fort apprécié, et peut! fournir 
aux écrivains 'et aux orateurs qui dé- 
fandent nos droits dans la lice politi- 
8 des arguments irréfutables . et 
parfois convaincants Nous sommes 
heüfeux de signaler le succès obtenu 
récemment par. une élève de Mlle 
fü. Lynch, de l'écol® du villâge de 
Saint-Claude,. Marie Pachet, qui a 
remporté le second prix, Cbncours C, 
classe 2, pour une composition en ar.- 
Élais sur l'histoire locale” A l'occasion 
d'un concours jubilaire provincial et 
&' ainsi obtenu une médaille jubilaire 
de-valeur. 

Nos compliments à l'élève et à sa 
maitresse. 
k abs LEE ] L] 

L'or attendait beaycoup, à Saint- 
Claude, de la visite du Consul géné- 
ral: M. Edouard Carteron, y'était-ce 
pàs un peu de Poincaré, un peu de 
Tardieu, nos idoles nationales, ceux 
dont on est si fier en France et doat 
hous sommes bien plus fiers encore à 
Tuer” 

; Notre attente fut. dépassée. M. Car- 

par sa belle prestance, con é! - 

+ son. esprit d'à propos, sa sini- 

et son allant, se révéla ün maf- 
des foules, 

Arrivé de Winnipeg pour l'heure 

la messe,-il fut accueilli sans dé- 

ion par quelques mots du R. 

P. Joseph et dirigé, avec M. Bour. 
; fouin et le président de l'association 
locale des Vétérans, aux sièges qui 
nu étaient, réservés.  L'exécution 
messe en musique de Del Cam- 


Tissue de la messe, la foule s'or- 
én procession pour allér au mo- 


- | reste d'avant-garde de notre langue 


‘tous lès regrets que son absence nous 


lation et en particulier par un grand 


ri x apr mt Lu 


: Le Comité de réception romorenait 
le R. P. Joseph Radaz, curé, MM, Jean} 
Martin, Antoine Jacques, Emile Jobin 
et KR. Gendre, aidés de toute la popu- = 
vélles chrétiennes s'approchèrent de 
la Sainte Table et firent leur première 
communion. La Rév. Soëéur Marte- 
Louise du Sacré-Coeur avait choisi de 
blis cantiques de circonstance. Ja- 
mais à Laurier nous n'avions vu d'ar:s- 
si belles cérémonies et longtemps on 
s'en souviendra. Mile Marie Pank- 
retz avait pour parrain et marraine 
M. et Mme Eugène Assäilly: Mlle 
Thérèse Pankretz, M. et Mme Henri 
Déucette. 


he À à no car mme ace En K 
gion au Manitoba. ‘ 


| roligisuees font merveille à 
Laurier; les élèves sont tous heureux 
d'aller se mettre sous leur direction et 
elles ont su gagner leur coeur. Mile 
Marie-Louise Doucette, elle aussi, su- 
bit cette influénce et depuis huit jours 


nombre” de dames 


_ Adresse 

Voici \e texte de l'adresse lue par le 
président des Vétérans: « 
Monsieur le Consul général, 
. dé suis heureux, comme président 
de la Légion Cénadiebne de Saint- 
| craugesdieienir. au: nom des: camara- 
des, AOUS soubaiter: la: bienvenue, au 
nom de cette association.qui a été et 


ni 


d'autant plus ressenti que sa popula- 
tion est et-reste eg Al re 
Caine.x 
Les Français de Saint-Ciaude sui- 
vent-avec intérêt.tons tes événements 
qui se déroulent dans là mère-patrie, ne. d 
sæ réjouissent de ses succès et s'at- + 5 
tristent de ses peines: 1: Dimanche prochain! 21 courant, an- 
Maigré la joie que nous ressentons | lieu la première purtie de cartes 


M Saint-Hyacinthe. Nos voeux accom- 
pagnent cette chère enfant et nous 
espérons que d’autres _suivront ses 


de vous avoir auprès de nous, nou8 | de la saison. Nous invitons tous nos 

avons le regret que les fatigues du amis des paroisses voisines. 1H fait 

voyage n'aient pas permis à Mme!si bon de se rencontrer! 

Carteron de vous accompagner dans 2200 2— —— 

votre visite. Les quelques instants 4 

que quelques-uns d'entre nous ont eu SAINTE-ROSE-DU-LAC 

‘honneur de passer en sa compagnie à | . 

la réception des vétérans de Saint-Bo- Académie Sainte-Rose 

niface, nous ont fait CREME la boù- Noms des élèves qui ont obtenu les 
premières places dans les concours 

du 4 septembre: 


té et le charme de votre ligne et cou- 
Grade XI — Géométrie: Helen Cum: 


rageuse épouse et nous font regretter 
davantage d'être privés de sa pré- 
sence. Nous vous prions, Monsieur le | ming, Gertie Tucker, Cécile Bonin. 
Consul, de lui présenter nos respec- Grade X -— Géométrie: Rhoda Satz 
tueux hommage et d’être notre inter- |rette, Helen Bretecher, Antoinette. 
prète auprès d'elle pour lui exprimer | Hôüde. 
Grade IX — Grammaire anglaise et 

histoire: Rebecca Shuer, Antonio Ve*- 
mette, Adrienne Robic. 

Grade VIII -— Grammaire anglais»: 
Eugénie Montsion, Georgette Arcaad, 
Noel Delveaux. 

Grade VII — Grammaire anglaise: 
Rose Lahaie, Helen Prikker, Cathe- 
rine Furneaux. 

Grade VI — Grammaire anglaise: 
Gérard Guyot, Alfred Lagassé, Pris- 
Ccille Montsion. 

Grade V — Eyellation et grammaire 
française: Alphonsine Neault, Léonie 
Brunel, Elmire Robic. 

Grade IV — Laurent Garent, Cécile 
Valcbrt, Simone Delveaux. 

D D——— 


N..D. DE LOURDES 


Un oubli, et un gros; je m'empresse 
de le réparer. Chaque année, nos éco- 
les, celle du village surtout, présenu- 
tent un nombre bien respectable de 
candidats au examens des divisions 
8, #, 10 et 11. x ‘ 

Voici le résultat pour les examens 
de juin dernier : 

Ecole du Cour ent 
Grade X — Avec ‘distinction: Al- 


jause. 

Je ne prétends pas vous faire l'his- 
toriqte Ce Saint-Claude, mais je crois 
qu'il est bon de vous donner à vous, 
le représentant de la France, quelques 
détails sur l'origine et les progrès de 
notre petite colonie, que quelques-uns 
appellent avec dédain Saint-Claude' 
nous, la petite France, et vous, Mon- 
sieur le Consul, si vous pouviez son- 
der nos coeurs, vous diriez: “Nos frè- 
res de Saint-Claude”. 

11 y a 38 ans quelques familles fran- 
Çaises vinrent s'établir à Saint-Clau- 
de, qui n'était, à cette époque, qu'une 
forêt intercalée de marais. Chaque 
année quelquep familles venaient gros- 
sir ce petit groupé et à notre grande 
satisfaction ces nouveaux . colons 
étaient toujours des Français. Au 
milieu des misères de la vie, nos pen- 
sées allaient toujours à la France, et 
souvent, l'oeil humide, nos regards 
se tournaient vers la Patrie. Pour 
vivre plus étroitement la vie de nos 
frères, nous avons adopté comme fête 
paroissiale la fête nationale française. 
Depuis 85 ans, excepté les quatre an- 
nées de la guerre, le 14 juillet est 


nous a quittés pour le couvent def” 


et ils eurent tôt fait de choisir des 
percepteurs pour les différents sec- 


teurs, de la paroisse, 


ee. « 
Personñe né l'a su, mais il est bon 
que tout le monde le sache, 1e RP. 
Legris, de Sainte-Anne, a prêché im 


.itriduum à nos catholiques de. langue 


anglaise et française de Treherne, du 
29 août au.ler septembre. Nos gens 
l'ont telleïent goûté que déjà ils ont 


retenu ses services pour l'année _. 


chaine. : 


fants de nos écoles ont entendu Ja 
messe qui, chaque année, se dit pour 
eux à l'ouverture des classes. : A l'is- 
sue de }a messe et après le chant du 


SAINT-BONIFACE 
A la cathédrale ü 


Dimanche dévaier a a lieu, au mi- 
Heu d'un-grand concours de fidèles, 
la clôture de la cérémonie des Qua- 
rante-Heures. La messe principale a 
été chantée par le RP. Boileau, S.J., 

é de MM. les ibbés Decosse et 
Lévêque. 
A la suite de la messe a eu lieu la 
procession solennelle. Un grand nom- 
bre de paroissiens se ‘sont approchés 
de la Sainte Table à cette occasion. 
——— 22 5- 2 —— Ù 


A l'archevéché 


8, G. Mgr fine est revenu 
d'Ottawa samedi matin. Sa Gran- 
deur a assisté au sacre de Mgr Ville- 
neuve, premier évêque de Gravel- 
bourg, et y a prononcé le sermon de 
circonstance. . 

, Sa Grardeür a fait dimanche la vi- 
site pastorale de Saint-Malo-et mafdi' 
Monseigneur est reparti pour Gravel- 
bourg, où il assistera à l'intronisation 
.ide Mgr Villeneuve, le. nouvel évêque. 
Cette cérémonie aura lieu merc-edi 


"A J'hôtel de ville 


A l'hôtel de ville, tout est bien tran- 
quille. Nos échevins essaient, comme 
partout ailleurs, de trouver une solu+ 
tion à l'angoissant problème du chô- 
mage. L'on attend la réponse du dé- 
légué de la ville à Ottawa, M. Mc- 
res avant de faire qaoi que -ce soit. 

M. McLean a envoyé au maire un té'é- 
Ægramme qui a été tu: à lassemblée de 
vendredi, disant qu'il sérait. une se- 
maine de plus qu'ii ne s’y attendait 
et ne reviendrait qu'avec les délégués 
“Winnipeg. Il n’y avait rien eu de: 
fait encore. 

Les constructions de Saint-Boniface 


pour cent Ge leur valeür. La loi pro- 
vinciale demande qu'elles soient éva- 
luées à 66% pour cent. Le Consei} a 
décidé d'élever en conséquence l'évi- 
luation ‘des bâtisses au tuux provin- 
cial. JI1 a été démontré que ce pour- 
centage est: celui: qui est-adoplé à 
travers toute Ja province et qu'il n'y 
avait que Saint-Boniface qui faisait 
excepticn, Le Conseil était d'avis que 
cette a1omalie devait Sperabrs. 
0 — 


Terre Sainte-Rome- 


n'étaient auperavant évaluées qu'à 50! 


noms. de Joseph-Adrien-Almangar; et 
Azarié Lavoie et Reine Dufresne firent 
nommer — filleut ass oi À 
Azarie. 

félicitat ons à M. et Mme 
L. Dufresne. Avec leurs ñ 
enfants, ils ne craindront pas les en- 
nuis ée la solitude, et les bâtons de 
vieillesse ne leur manqueront pas, - 
mes, toutes les dames ct demoiselles 
de là paroisse. 

La salle Ce l'école Provencher est 
spacieuse, la conférence sera belle et 
intéressante et le Cercle Ouvrier, — 
osez le croire — vous recevra bien, 
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Le Cercle Sainte-Elisabeth 


Nous nous permettons de rappeler 
à nos lect:urs et amis la grande par- 
tie de cartes au profit de nos pauvres 
qui aura lieu le jeudi 18 courant, à 
8 h. précises, dans une Sa:le du sous- 
sol de la partie neuve de l'Académie 
Provencher. Nous remercions MM. 
les Commissaires d’avoir bien gracie:- 
sement voulu la mettre à rotre dis- 
position. Le prix d'entrée est de 25 
sous. L'on n'y fera pas de rafle. Les 
quelques gâteaux qui pourraient res- 
ter seront mis À l'enchère, Un S5 
en or pour les dames et un $5 en or 
pour les messieurs seront donnés com- 
me prix de cette première série de 
cinq grandes parties de. cartes. , Ve- 
nez norabreux passer une agréable 
soirée tout en coopérant un peu «u 
bien-être de ceux qui souffrent. 

Le Cercle fait un appel spécial de 
charité en ‘faveur d'une famille de 
neuf, éprouvée par le feu qui n’a rien 
épargné de ses biens matériels. Tout 
sera bienvenu de. ce qu'on pourra 
offrir en fait de meubles, de vaisselle, 
d'ustensiles de cuisine, de lingerie de 
maison et £e corps, de couvertures, 
‘enfin Ce tout ce qui se trouve chez soi 
et sur soi. On est prié de faire par- 
veniè ces divers envois chez la prési- 
dente, Mme Henri Painchaud, 175, rue 
Masson. 


4 . . 
Nous déplorons Ja perte que le Cer- 
cle Sainte-Elisabeth vient de faire par 
la mort soudaine de son secrétaire, 
Mme. Omer. Faille. C'était une per- 
sonne de devoir, aimable, habile 
évouée, qui sera regrettée par tous 
{ceux qui ont eu l'avantage. de la con- 
naître. A M. Faille, son mari, à sa 
famille, nous offrons l'hommage de 
notre profonde sympathie. 
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Mort de Mie Omer False 


PES its 

Mme Omer Faille, née SSI 
Toupin, est décédée à sa demoure, vue 
Saint-Jean-Baptiste, samedi soir der- 
nier. Mme Faille avait été indispo- 
sée depuis le printemps et depuis quel- 
ques semaines elle avait dû .s'aliter, 
mais rien ne faisait prévoir une fin 
aussi brusque. 

Mme Faille était de Saln: ST 
son père et sa mère, M. et Mme Mi- 


fsi. méritante, ainsi qu'à d'autres s0- 
Jeiétés analogues, Elle laisse, outre 


et sa mère, M. et Mme Michel Toupin,: 


fatin À là câthédralé, au milieu d'un 


et|. 


repdu bien ces services à cette société | * 


son époux, M. Omer Faille, son père 


æinsi que quatre frères el'deux soëurs. | 
fes, funérailles ünt eu lieu mardi 


très grand concours de parents et 


M. Faille et la famille de la défunte, 


Le service funèbre fut chanté par M:l+ 
]l'abbé Brunet, 


assisté de MM. ,les 
abbés Boulet et Lévêque. Lés Dames 


de Sainte-Anne, société à laquelle Ja! 


défunte appartenait, assistaient en 
corps, bannière en tête, 
Nous offrons uux familles Faitle et 


Le 14 #4 “Marie-Trène- 


Eva, née le 30 août, enfant de Wilfrid 
Adam et de Camillla Dupas. Parrain, 
Uiyse . Campoes: marraine, Eva Du- 
pas. 


‘0 Le 14 séptembre — Joseph-Charles- 


Euclide,-mée le 10, enfant de Joseph . 
Beaulieu. èt:-de Joséphine  Pierson. 
Parrain, Charles Lambert: spepraine, 


Dimanche dernier: les. Membres du 
Cercle Provencher de l'A, C. J. €. 


Toupin nos plus sincèrés sympathies, | “’ient réunis pour leur première réu- 
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Décès de _Boeur Langlois 


La cammunsuté NU de Boeurs Grises 
vient d'être éprouvée par. la perte 
autre de ses, membres, 
dernier ‘la -Rév. . Langlois ren- 
dait-son me à 

Soeur Langlois “était crisiusies. cu 
Texas, Etats-Unis, fille/de Jüséph Lan- 
glois et Ce Louise Reed. Elle était 
‘venue à Winnipeg vers 1890, à l'âge 


de 15 ans, Elle était entrée au novi- 


clat des Rév. Soeurs Grises en 1902, 
En 1904 elle faisait sa profession. 
‘le fut employée d’abord à l'hôpital 
Saint-Boniface, puis dans les écoles 
indiennes de Fort Frances et de Fort 
Totten. Elle tomba onalade il y a 
plus de deux ans, et après une opéra- 
tion qui lui fit du bien, elle put rendre 
certains services à l'hôpital Saint- 
Roch . Ce fut 1à que la dernière mala- 
die vint la terrasser et la conduire en 
quelques semaines à& son tombeau. 
Elle déréda à l'âge de 55 ans, après 
avoir vécu une vie de religieuse exem- 
plaire, aimée de toutes ses compagnes 
et de tous .ceux qui l'ont connue. 
* Son Service funèbre a eu lieu lundi 
-dérnier à l’Hospice Taché. Plusieurs 
représentants de diverses communau- 
tés y assistaient. M. l'abbé Primeau 
chanta le service, assisté de MM. les 
abbés Fortin et Boulet. 
40 2 —— 


PETITES NOTES 


La famille Gobeil tient à remercier 
tous ceux qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de son deuil 
récent. 
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Bapiimes 


Le 8 septembre ‘ —— Mao is 
Marguerite-Bxiida, mée le 7, enfant 


-{d'Albert Tanguay et de Louisa Pilon. 


Parrain, Joseph-Blaise Tanguaÿ: mar- 
raine, Exilda Goulet. 

Le 14 septembre — Marie-Rose, née 
le # août, enfant de Joseph Gagné et 
de Josépline Ducharme, de Craig 
Siding, , Parrain, Olire Ducharme:; 
marraine, Adèle Bérard. 


dan :| #us pour l'année 1980-81, MM, 


Jnioh. Beau groupe de jeunes gers 
sérieux. L'assemblée fut un peu plus 
tepageuse qu'à l'ordinaife : on devuit 
élire de nouveaux officiers. Ont été 
ed 


à 


 Gredi soir | Paradis, président: Lucien Botilet, 


vice-président; Ernest George, secré- 
taire; Charles Vachon, trésorier; Her- 
‘vé Comeau et Gérard de Ruyck, con- 
sellers: Nous leur souhaitons tous 
les succès sous la direction de leur 


nouvel”aumônier, le R. P. Guy Lart. 


Mée, 

Les congréganistes de Saint- Jean- 

*erchmans ont ‘eu, eux aussi,‘ leürs 
élections. Ts se sont choisi comnié 
préfet Gérard de Ruyèk;- comme mini: 
{re des approbanitstés Georges Ramñe- 
kers, cependant qüe Adrien Jacques 
était élu maîtré db cérémonies.  ‘* 

Restent enco les élections Ac 
l'Académie f se, des deux con- 
gréÿations de la Suinte-Viergè et du 


lConseil des Jeux. Ces derhières ne 


manquent jamais d'intérêt. Les can- 
didatures et partant les oppositions 
sont toujours nombreuses. Quels se- 
ront les nouveaux officiers? .On ne 
sait. ‘Les boîtes à scrutin sont si s01- 
vent des boîtes à surprise. Attendons 
les discours! Nous ne donnerons nos 
votes qu'aux plus méritants. 
+. + 
- M. Maurice Prud'homme vient d'8- 
tre nonmé profesteur de piano au 
Collège. 
D —— 

NEW-YORK. -— Les Américains 
possèdent en. ce moment de grandes 
quantités de blé qu'ils ne peuvent ex- 
porter en France, à cause du droit 
prohibitif de 60 francs le pd 5e: eu 
est imposé. 
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RÉ ES rer Émssre 


fêté dans notre petite France aux 
accents de la ‘Marseillaise. 

L'amour inné que chaque Français 
portait dans son coeur devait porter 
ses fruits 1914 est arrivé, les ru- 
meurs de Ja guerre furent accueillies 
aux accents de la “Marseillaise”: ja 
France notre patrie était attaquée, 
notre mère était en danger. Note 
petite France était en ébullition. Cent 
quinze volontaires se levèrent et of- 
frirent leurs vies pour le salut de la 
Patrie. Comme nous, Monsieur le 
Consul, vous avez connu les vicissi- 
tudes de la guerre, la misère des tran- 
chées et surtout l'agacement des com- 
muniqués. “La patience et l—a bravoure 
pat eu raison de la barbarie. La Fran- 
«Bb ensanglantée, mais victorieuse, 
compiait ses morts. 

La France ne pleure pas ses en- 
fanis qui ant leur vie pour elle, 
elle les adraire, elle les honore. Vingt- 
de nos camarädes dorment sur 
champs de bataille. Iis: sont 
torts, Monsieur le Consul, mais ils 


phéda Provencher, 80 1-5; Marie-An- 
ge Leverrier, 75 4-3 Acceptée: Fer- 
nande Delaquis, 73. 

Grade IX -- Avec distinction Hé- 
lène Camte, 80%; Blanche Chabbert, 
15%. Acceptés: Irène Boisvert, 74; 
Alphonse Comte, 654: Marie Bérard, 
62; Albert Lafrenière, 61. 

Grade VIIL — Acceptés: Hélène Le 
Roy, Odile Muller, Blandine Chateau, 
Léonie Camiré, Charles Sala. 

Ecole Saint-Adélard 


rss” 


Vodae mie faire ce pèlerinage 
sans qu'il vous en coûte un sou et 
sans Vous exposer aux imtempéries 
des mers orageuses? Vous le votilez 
sahs doute. , Vous le pouvez égale- 
ment, @ voici commeut. Rendez-vous 
à le prochaine réunion du Ceréle Ou- 
vrier Saint-Joseph, le 23 septembre, 
dans la salle. académique de” l'école 
Provencher: -M: l'abbé Rosario Bro- 


chel Toupin, y.spnt bien connus et 
universellement respectés. Hlle-avait 
fait ses études à l'Académie Saint- 
Joseph. Elle est morte dans la fleur 
de Tâge, à peine âgée de 57 ans. 

La défunte était connue pour sd 
bon coeur et son dévowement'aux oeu- 
vres de charité de toute espèce. Elle 
était, À sa mort encore, secrétäire du 
Cercle Sainte-Ælisabeth. - Elle avait 


Grade VIII: Angèle Pantel. deur, qui vient de visiter l'Europe, 
Ecole Carnot: l'Afrique-Nord et la Terre-Sainte, a RES 7 ; k 
Grade VIH. — Victor Deshayes. été retenu pour donner la conférence . Fers à repasser électri & istail uté 
Ecole Jeanne d'Arc ce r-là. M. Brodeur a voyagé en Por à rm cr, de ré bonne ua. ae d'un 


Grade VIII: Cécile Lemoullec, Anne- 
Marie Lemoullec, Augustine Simon, 
Edith Carefoot, John Carefoot. 

A chacun son. dû, voilà pourquoi 
nous félicitons de tout coeur rnaîtres 
et élèves du travail et du succès qui 
le couronne: mais mous aurons une 
mention spéciale — et personne ne 
nous en voudra, que je sache, -- pour 
l'école Jeanne d'Arc, simple école de 


Li] 


observateur, "il a vu de bien.sbelles, 
choses et bien £es choses ont parlé 
à.son coeur et À sa foi, Il ne veut 
pas, garder pour Jui seul ses impres- 
sions dé voyage, ei #awadbiemues 
communiquer À tous ceuxf'iqui vien- 
dront l'entendre/märdi frachain. ‘ 
L'invitation” est: générale. Le :Cer- 
cle désire réunir non seulement ses 
membres, mais encore tous les hom- 


main. Aussi munis d'un support, , Sans corde 
Top et soucoupe blanches pour mage dans le faute. 
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rs F encore plus surpris de retrouver -sôn 
— Oui, men AUS À cest grace à 
sa protection quetu té trouves là, une 
DR coteu es taie cet, mes seconde fois, pour -me sauver. Car 
brave Varsal, non seulemest pour le c'est déjà loi qui mas sauvé sur les 
‘ temps dela guerre, mais, si tu le | plateaux de l'Aisne ed 
| veux, pour foujours. _: : — Eh.benl vrai, je suis content. 
“# Antfsf je veux! s'exclama le pi- | Quelle chance, tout de-même, que j'aie 
*_lote. Jesus à vous à la vie, à la|été chauffeur dans fès.taxis-autos!… 
TN AT T E : 
“ Heutenamtf. save. 0 


L-t y # 

+ Vue seule: ‘lâcher do rester en 
los pour soutenit les camarades at- 
taqués, mais nous maintenir en mou- 
vement pour les Boehes n2 puis- 
sent réglér- nous dgdtire de leurs 
pièces; en résumé, teir jusqu'à la re- 
traite c'es assaillagts où jusqu'à ce 
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è Rs 
25 septembre 1915 

Au cours d'une des offensives loca- 

lesiqui se livraient quotidienneme:it sur 

de nombreux points de notre front, 16 

premier du 19e s'étuit vt- 


véient émparé-par:surprise, d'un for- 


| ren a ei que nous soyons hors de combat. 
RE res rs - Parfait!.….Æt@à me nous empé- 


chera pas de tatller Ame bavette. On 
en a à se dire, a cd qu'on est sé- 
‘ [paré! 4 


: — Ou si v t 
. lon! tenait bon, mais -risquait- d'être | Sa a me rt — 
par la supériorité numéri- J'ai vu la mort de près, mon ami, 
2eme mme quinrebert nt dvec mon poumon troué. 
venaient pas eu plus tôt de sérieux — Bon sang! Enfin; je vous revois 
renforts. : Le: commandement prévs- | Lomp, cest lé principal. Mais 1) 
"  Rwidiriges des trouprs À Ja rescousse |, paire payer Ça aux Boches! . 
et; pour pârer aux besoins les plus ur- |. __ Ne, y tâchons dans ce moment 
gepis, Abilagcer ua grrupe d'autos- même, jusqu'au moment où, à leur 
métrailleuses. s tour, ils auront notre peau. 
Parmi ces dernières se trouzait|. __ Allons donc! ripostæ Pintard, on 
celle d'Hervé Le Kérnoël. - est si bien à l'abri dans votre instru- 
Heureux de porter secours aux ca- | ment! 
mitades de son ancien régiment, le | : — N'empéche q que ton sébééesseur 
Hettenant: fait dans sa voiture -blin- | vient d'yêtre tué,-et que mes blinda- 
dée; l'oeil au visuel de sa mitrailleu-|ges ne pèseraient pas lourd sous le 
s6, prête à-entrer ex-action. ::Le cla- | choc direct dune marmite”. : 
quement des-balles sur l'acier chromé | 11 parlait encore; qu'un violent heurt 
quile protégenit;-lui.et son chauffeur, | déséquilibra -J'aute-mitrailleuse, -qui 
lt était comme les coups de fouet |oscilla et s'affaissa, donnant forte- 
dent un cocher excite l'ardeur de sen | mext: de la bande. Les deux roues de 
cheval. Autour de lui éclataient les | droite avaient été fracassées. Æn ou- 
obus, dont, les fragments retombaient | tre, le-contre-eoup avait faussé de pi- 
impuisésants après s'être heurtés à la | vot de la mitrailleuse et la réduisait 
cuirasse de la voiture, poursuivant, là l'impuissance. 
comme un bolide, sa course droit au (Cett::fois le mal était sans res- 
but. Plus vite, plus vite, là-bas où |sources. :. 
“Il faut nous dégager dit Kernoël, 
À fâcher de gagner la tranchée où lut- 
| gnée de: dérenseurs enracinés à la po- | tent les nôtres. Nous n'y trouverons 


ges contre l'ennemi, quand celui-ci se 


«sition conquée et préférant la mort que trop. de fusils sans maîtres, et 
au recuk : : | Ù nous nous battrons avec ceux qui res- 
Attit les re bien là, ‘es mer-|tent. : - 


: — Bravo! vous vcilà qui allez ren- 
afait fait ses premières armes, cond |trer à la eompagnic! s'écria Pintard. 
les douleurs: de la:retraite, véeu dès]Le malaisé, c'est d'y arriver; mais « 
béures inoubliables à l'assaut des coi-|en viendra à bout” .: 

lines de la Märne, dans le magnifique] . Déjà ilf rampaient sur VE Kaer- 
éveil d'espérance et de gloire qui re-| noël avait eu yn dernier” regard d'a- 
verdissail: à-la. France ses vanciens | dieu à sa bohne voiture mutilée, re- 
lauriers! gard ému © celui dont on gc- 
it8es soldats! Il avait eu le coeur | compagne » qui, au cours d'une 


gros. de ne pas les rejoindre après sa: s à vos côtés. 
blessure 11 n'avait oublié ri le ser- t vivaient-ils, sous la nappe 

- e plomb et d'acier qui passait en ra- 
“ils :reprenajent . force ct 


Pl 


se maséialont chée qui semblait proche, et qui, pour 

Œlissière de aa mitrsilleuse, | leur marche périlleuse, restait gi loin- 

ue rougle par-l'intensité de son|taine, , Devant eux, un obus s'enfon- 

ça dans la terre, éclata, les couvrant 

; Une brusque embardée l'arracha àfde débris. Pintard roula, en | nl 
paré I1 n'eut que le temps de sai: sant un cri étouffé. 

volant, eur lequel venait de s'af-] D'un.bond, sans souci de la mitrail- 

faisser son chauffeur, tu d'une balle lle, Kernoël se redressa, courut à son 

æ plein frogt.. Que faire Ïfne pou-|compagpou. Il était à demi enfoui 

vait se résoudre à abandonner son)sous l'amas des terres bouleversées. 

bataïllion.en détresse pour retourner | Hâtivement, il le dégagea. Le soldat 

en arrière à là recherche d'un autre [était Ïans blessures apparentes, mais 

conducteur, Alors.il arrêts l'auto et, |si violemment contusiogné, que le pre. 

dd piedferma,: reprit place à La. cros- |mier effort qu'il tenta Lu armnehe une 

ï se de: an,-mitrailieuse, .se hâtant de | plainte. 

vomir la mart-eur ennemi avant quef l'est inutile, mon lieutenant, je 

le tit de mencanons ef réel à fou-|2e Peux pas bouger. Laissez-moi :à. 

penser offrait {ei alles seul Donnez-moi seulement 

une rit de mais et disons-nous 


pe, 
« 


révoir. Je mourral moins triste de 
m'être battu une dernière fois près de 
vous. Et vous me vengeres, mot lieu- 
‘enant; car -vous vivres :vonss je. te 
lens: c'est comme si j'en avais, if 
nesse, Qui, une voix me Je dit... ÆE 
us les eurez! ‘ 
— Nous les aurons ensemble, mon 
ami, car je ne te laisserai pas là," 
Il avait empoigné le soldat et le his- 
sait sur ses épaules Alors un seul 
élan porta sa course jusqu'à la tran- 


Un miracle l'y amena sans blessu- 


eg était répéré. Le 


doute, l'atteirdrait er 


Ddiniment à 


En 


seul ‘étan, la compagnie jatllit de son, 


“Bu avant! à la vtsiére 
Oh! la charge furieuse, t$coercible 
balayant. les obstacles! A son mn 


on 
effroyable remous, 
route. 


dé es: hommes ‘pour jouir. de son 


À son pied. Il tombait... Deux g'gan-! 


tesques Poméraniens se jetaijent sur 


lui, le tréduisaient à l'impuissance, | 
l'entraînaient durfs leur fuite, et, une! 
fois abrités' dans leur seconde ligne, 


présentaient leur prisonnier à leur! 


hauptmann. 

Celui-ci, pour tâcher d'atténuer s son 
ééhec par! sa capture, faisait conduire! 
l'officier français à som colonel. 

Prisonnier! Oh! la douloureuse! 
conclusion de tant de dangers si heu- 
reusement affrontés! 
de l'ennemi détesté et répugnant, de; 
ces êtres, vomissures de la création, 
qui souillent le nom d’hommest 

Il se renferma dans un mutisme oï- 


gueilleux :devant Jes questions dont il: 
fut assailli.. Enfermé dans un post»; 


souterrain en a‘tendant l'évacuation, 
ii envia la mort de Pintard. 
11 allait donc être iaterné-jusqu'à 


la' fin. de laiguerre; irapuissant :désor- 


mais :à servir la France envahie! 
Quélle tortureiïque cette inaction dans 
les prisons, où il devrait subir l'ironie 
ricanante et l'autorité brutale de ses 
odieux geôliers. 

Des pas extérieurs troublèrent ses 
améres réflexions. La-sentinelle qui 
le gardait Hvra passage au colonel 
al:emand, aceompagné d'un capitaine 
de landwebr, 

“Je ne m'étais pas trombé eñ “je 

voyañt passer, dit ce dernier. Je 
vous reconndis bien, mofsicur Hervé 
Le Kernoël." La 

Le lieu releva la tête et fixa 
son interloegteur. A son tour, il re- 
connajsfait dans le rogue personnage, 
coïTé de 14 casquette plate, là visage 
jadis obséquieux du tenancier d'un 
grand hôte] de la eôte bretonne. 

Kernoël se borna à fever les épau- 
les, et la moue de ses lèvres exprima 
le mépris que lui inspirait cet espion, 
engraissé, comme tant d'autres, de 
l'exploitation des Français, Ah! corm- 
bien avons-nous éLé cohpables, gar no- 
tre trop confiant et naïf accueil! 

“Vous ne me répondéz pas, lieute- 
nant, repfit l'autre avec arrogance, 
vous aveg tort. J'aurais pu faire pré-{s 
venir votre mère de votre situation 
actuelle et la rassurer, tandis que 
vous serez porté disparu sur les lis- 
tes françaises, et pour elle, alors, 
quelles an es!" 

L'évocation des tourments de sa 
mère fit fléchir ja fierté dùü -prison- 
bier. 

‘“Etiqu'exigez-vous de moi, pour le 
service offtrt 

Presque risn, quelques renseigne- 
ments sur l'importance des troupes 
que nous avon'; devant nouf” 

Le Français se redressa: 

“Ma mère souffrirait bien plus de 
savoir que son fils a été capable de 
la lâcheté à laquelle vous m'invitez 
que de me savoir mort. Car alors cle 
serait fière du fils tombé Pour la pa- 
trie, tandis qu'autrement elle imaudi- 
ra l'enfan- de ses ire indigne 
de.son sang.” 1 

Et, se rencoignant dans l'angle de 
sa geûle, il cessa de paraitre voir ou 
entendre. 4 

Les deux Allemands se relirèrent, 
visiblement dépités, 

“La nuit vint. Kernoël restait dans 
son réduit. Sans doute, le bimbarde- 
ment intènse, égnt il entendaït l'ef 
froyable vacarme, créait une zone de 
barrage .qui empéchait les communi- 
cations entre les lignes, puisqu'on ve 
profitait pas des ténèbres pour le con- 
duire à l'arrière, Et une vague espé- 
rance germa en lui, Si l'intenge arro- 
sage des lignes allemandes préfudait 


Mais Kernoël n'était plus au milieu! nus, que le mur qui le séparait de {là 


triomphe. ::Praitreusemant, un fil de} gendant combien d'heures l'ait mesuré 
fer. des.réseaux brisés s'était enroulé 


Etre aux mains! 


sernit délivré. 
A OR At Mono de 


ce était rentrée dans les coeurs. D'in|| masse. éfrondrée ?. -Ses- appels ou #66 }veii, une équipe se-mit à déblayer le 


[où 11 devait longuement agoniser dans 
fa nait seul, lbin de tous, per 


maintenant lui parvenaiént si atté 


vie lui semblait impénétrable. Et 


de son € 
ble ? x 
I1 léva les yeux en joignant les 
mains pour-une prière suprême, et 
une joie folle inond4a son âme. Il avait 
aperçu une étoile. du ciel 
L'explosion, äprès avoir déblayé ia 
[terre amoncelée au-dessus de l'abri, 
avait en même temps disjoint les 
troncs d'arbres dont il était plafonné. 
{Par l'entonnoir ouvert, l'air descen- 
dait aux ‘poumons du prisonnier, et 
par là aussi, au moment opportun 
|pourrait s'exhabelr son appel Si 
avait cru percevoir moins violent le 
|vacarme des explosions, c'est qu'é- 
Jtourdi par 4a commotion récente, ses 
oreilles étaient restées assourdies; 
mais de minute en meute. son ovée 
redevezait plus sensiBté” ?- , ! 
Maintenant, loin de craindre que 


urerait-{l respiræ 


| 


qu’il fût.tel que l'enemi renonçât à 
le déblayer. On devait le crz:re en- 
seveli sous les décombres, en raisar 
du profond entonnoir çreusé pér la 
lourde marmite française, entonnoir 
que d'on ne songerait probablement 
pas à explorer, vu-Îe danger d'abord 
à encourir pour l'£tteindre, et ensuite 
vu le risque d’être entraîné dans ëa 
profondeur, accrue eïle-même te 
l'abri sous-jacent. Quant à Hervé, 


‘le seul danger-imminent pour lui au- 


rait été qu'un. nouvel obus tombât 

dans le même trou; çar, cette fois, 

les bois non protégés crèveraient sous 

son choc, et ce serait pour lui.Vécra- | 
sement absolu Mais là n'était qu'un 

rique de-mrt comme il en avait déja 

tant bravé. 

H vit enfin, par la fente étroite, 
l'aube blanchir, et, anxieux, il atten- 
dit si l'attaque se déciéncherait. 

La matinée s'avançait, décevant 
son espérance; les obus continuaient 
leur arrosage acharné, Soudain, sens 
que cessât: la violence de ja .canonna- 
de, les marmites cessèrent d'exploser 
aux environs du bloukaus: c'était le 
25 septembre, il était 9 heure$ 15'du 
matin. 

Alors une immense rumeur déferla 
nr la plaine. Hervé perçut, au tra- 

rs des clameurs et du. crépitement 
forcené de la fusillade, les échos wvi- 
brants de nos clairons sonnant Ia 
charge, de nos cuivres déchaînant la 
“Marseillaise”. L'armée persan 
dannait l'assaut. 

Kermoël frémissait d'impatience et 
d'ivresse. Oh! qu'il eût voulu déji 
être avec ceux qui l'allaient délivrer, 
chargeant à leur tête, prenant part à 
leurs dangers et à leur gloire! 

Et nos canons continuaient à fai-c 
rage, sans qu'aucun projectile ne tom- 
bät près des tranchées. | 
comprenait qu'ils venaient d'allogger 
leur tir, barrant le €æhemin à tout 


Asie "Rte un nr d'oeil, la 
— douleur disparait et le 


co tombe 


Appliquez quelques gouttes de Put- 
nam’s Corn Extractor, ef la douleur 
disparait. Donne un soulagement im- 
médigt. Extraire les cors avec “Put- 
nams” est facile, sûr et ne cause pas 
de couleurs — des milliers emploient 
ce merveilleux remède et affirment 
qu'il est ie meilleur. Ne souffrez pas 
plus longtemps, esmployez “Putnam's 
Cora Extrietor”, le seul remède qui 
puisse soulager les cors. mn eq 
En vente dans toute pharmacie. 


TNAMS 


EXTRAC Sir - 123 


Pas 


1 -Ob! l'effroyable attente! Car 11-était baie 
pe ete ve mon oRans es ps te Spot Meme tons du 
se ruaient à l'assaut, et leurs vagues NS re land que les Mais xtériguré qui, prévenu, l'attendait. - ÿ 


coin) Var ‘le tranchée . Et les bruits 


l'éboulement fût trop épais, il désirait |: 


Kernoël |” 


terres ne déboulassent sur l'ensé- 


vé comprit combien auraientété, vains 
ses ne Pour traverser d'éboulis. 


“tint leur: vieux 189e à l'heure 0p-' 
portune. L'autre fdür, c'était: votre 
ami .Gueschard.qui ous tombait du 
ciel; aujourd'hui, c'est vous qui noùs 
reveüez des entrailles d@ la terre: 
Je sals ce que vous ayez fait hier avec 
vos Anciens hommes, mon ami, et vo- 
tre perte m'avait péniblement affecté. 
Mais vous voil intact. Tout est 'bien 
‘qui finit bien.” 

11 se recueillit pour ajouter: . 

“Je dois vous dire que je n’ai pas 
at'enôu de vous retrouver pour signr- 
ler, dans un rapport spécial au géné- 
ral. vos. prouesses à la, suite du bris 
de votre auto-mitraillkuse. Ce lui 
sera une vraie joie d'avoir à vous fé'i- 
citer, quand, comme nous tous, il 
déplorait la perte de den hi 
vous êtes. 

—— Merci, mon colonel!” + Cépanti 
Hervé d'une voix pénétrée. 


Es 


Puis,. changeant de ton, il ajouta |! . 


avec en jouement : 

“Je suis-un peu comme le coq ‘1 
fabuliste qui, lorsque la fortune jui 
oyait un trésor, eût mieux fait son 
affaire d'un grain de mil.” En l'espé- 
ce, un quigngn de pain et un quart de 
café seraierit les bienvenus. Je suis 
à jeun depuis vingt-quatre heures. 

— Ah! mon pauvre ami!" s'excla- 
ma le colonel, 

Mais déjà de vingt musettes sor- 
taient des, boules de son et de pré- 
ceux bouts de saucisson, tandid' que 
les bidons se tendaient à l'envi, 

“Ce sont vos anciens poilus qui 
vous régalent, dit, le colonel, et, ma 
moi! ils sont mieux munis que moi, 

— Et jamais repas.ne. m'aura paru 
meilleur; l'élan de.leur offre me ras- 
sasie déjà le coeur.” ’ 

Kernoël mangea de bon appétit, 
puis se-tourna vers son ancien chef: 

‘“‘’Mainte mon colmel,. puisque 
ma bonne fottune m'a réuni à vous, 
jespère que vous m'ectroirez l’hon- 
neur de continuer à combattre sous 
vos ordres avec meë-aneiens braves. 

” — Mais vous devez être mort de 
fatigue ? ! : à 

— Bah! l'air de la victoire m'a res- 
suscité.” 

: Un peu plus tard, comme la troupe 
avec laquelle il marchait était arré- 
tée pour retourner des défenses d'une 
position conquise, il s'affaissa le long 
d'un talus auquel il s'était adossé,.et 
dormit là, d'un paisible sommeil, au 
milieu du fracas dès détonations, du 
Terme ménage des trouplers. 

: Le général, survenu, commença par 
s'indigner; de cette défaillance d'un 
Mffcier. devant ses hommes. 

Heurehsement Hauteberge était là. 
Dès qu'il eut exposé les faits, le mé- 
watentement inscrit sur le front du 
général se transforma en une clarté 
l'admiration, 

“Qu'il dorme, eomme Turenne sur 
son affût. A son réveil vous me l’en- 
verrez. D'ici là j'aurai agi.” 

Le soir/ tombait. Hervé ouvrit les 
yeux, confus d'avoir dormi en pleine 
bataille. Ce fut donc contrit qu'il se 
irésen!ia devant le général, convaineu 
que ce dernier le faisait appeler pour 
lui rèprocher son sommeil. 

“Ah! ah! dit le général en le voyant 
varaitre, j'ai une nouvelle qui açchèé- 
vera day vgus réveiller, j'espère. A! 
‘ons! ne\vous troublez pas, Les for- 
es humaines ont des limites, et si 
quelqu'un avait. droit au jepos invo- 
lontaire que vous avez pris, c'était 
vous. D'ailleurs, le généraliseime est 
si loin ce vous én tenir rancune, qu'il 


m'a chargé de vous annoncer qu'à 


votre camp vous attend votré ami, le 
capitaine Guéschiard” 
Quand Hervé se jeta dans les bras 


tié, a pensé nous réjouir tous deux par 
la nouvelle querje vuischargé: de t'ap- 


A l'hôpital auxiliaire où, "avec su 
mère, elle continuait À profliguer soirs 
et encouragements aux blessés, Mag- 
deleine Gueschard décelait cependant 
une _fébrilité quif peu # peu, altérait 
su physiono et minait ses forces. 
Aux premières inquiétudes ique ma- 
nifestarsn mère, elle! protesti} affñr- 
mant ne ressentir aucun malaise et 
vouloir/rester À: sa tâche. : Mais cha- 


ttitudes d'immense lassitude, puis: se 
retétait nervew ‘à l'action; ? 
Ces symptômes maladifs pe : pou! 
vaient lüngtemps: échapper à ‘des ro- 
gards “maternels. - Mme :-4 vd 
s'ef ouvrit a1mécecin-chef de 1ho: 
pitel, qui, sans le paraître, examiina 


L'un d'eux, qui me semble lui tenir 
au coeur plus qu'un autre, luj a. causé. 
de graves angoisses, ayant été: nû 
seuil dela mort. : Excusez-moi, ma- 
dame,'de m'imm'séer dans les intitmi- 
tés de votre famille mais ie tiens à 
vous :répondre ;À. coeur ouvert; IsAnS 
réticences: “Je veux parler ‘du liéute- 
nant Le KernoËl Serait-il son fian- 
cé? LE #4 à 


| i N Vest di son coeur assuré- 


ment, répondit la mère: ‘mais cértai- 
nement, pour sa part, il ne s'est pas 
ma | déciaré, bien qu'ilaime aussi ma file, 
j'en suis convaincue, Seulement: #'11 
avait ‘parlé, Magdeleine mo l'eût 
d'autant moins caché que lui con- 
éâis une âme droite e: confiante, et 
eu'elle: sait qu'aucune opposition ne 
vendrait de son père ni de moi À son 
vrion avec le plus cher ami de mon 
ls, que nous aimons également com- 
me #'il était déjà des nôtres:. . 

= -À--quel. sentiment atribueriez- 
vous donc alors le silence du toy 
nant Le Kernoë)? #4 

é— A un très délicat ARR on 
n'a pas osé engager une vie qu'il est 
exposé à perdre chaque jour. Ce ui 
aurait été, ur remords; s'it doit mou- 
ir, d'avoir mis ‘à un front dé jemme 
file un voile de veuve qui péserait 
sur son avenir, J'ai l’absôlue varie : 
tion que, la guerre finie, si Dieu lui a 
conservé la vie, il viendra nous de- 
mänder de la consacter à notre € 
fant. . 

+— Eh bien! repartit le docteur, il 
faut qu'il la trouve alors. en pleine 
figraison de santé. Il est dangereux 
de fonler ube famille ayec une ‘fem- 
rne maladive, Un des prémiers ga“ 
diens du bonheur d'un ménage est la 
santé, une des plus grandes joies est 
de voir proôspérer les enfants qui nous 
continueront C'est pot «cela : que 
l'exige de votre fille qu'elle:-prenné 
4n congé, qu'elle le passe, (au grand 
Air, aux bords de la mer de préfé- 
rence. 

Une telle prescription serdit fa- 

‘ile À remplir dès que ma fille sekz 
lécidée, et pour ‘cela je compte sur 
votre autorité, docteur, Magdeleine 
dourra #'y: conformer sans m'enlever 
à mére -temps'qu'elle au service de 
10812blessés, car je la confienai 4 le 
mère même  qu'Hervé Le Keÿé: 
dont le manoir est sur les côteritré. 
vortoises,. : Elle ira chez cette gi 
que pour faire plus ample connais- 
sante aves le pays où elle serait a9+ 
pelée plus tard à vivre, si l'homme 
de son choix et du nôtre revient des 
tombats pour devenir notre fils” 

Lé docteur réfléchit. 

“Pourÿguoi ne mettrions-nous pas 


« 


shonghagedes 7. Fous y me bg msn iign de 


… 


our; 


AE 1 SP RRrER  RREE En 


& | 


attentivement "1& jeumé”-nite, 1! con- 


torèes pour s'} pr . 
LDratieurs, Madeleine elle-mêm 

était-forcée de-:s'avouer. com . 
séjour"près déla tnère d'Hervé fépan- 
fait aux-#ecrets désirs dé son être, 

Wélaitie passe _ 
que-de- le 
familiale: p: 


quel elle avait suspendu son‘ avenir. | 
*| Ce fut donc sans résistance pr 
nocepta le congé offert par le méde- - 
rAn-chef de fhôpitairauxiliaire, Ele. 


dit aw revolr À Ses bléssés, avec émo- 


tion certes, car elle s'attachait à eux, 
fais sans tristesse, 

{Une impatience même la. pouseait | 
vers cette Bretagne où elle était at- 


mu Pay 


{A Dès le’ jour levé, ellé s'était pen- 


|chéo:à ja pertidié: pour-reconnaiire 16}. 


Phys breton, visité jadis, mais qui, 
seulement aujourd'hui;se révélait à 
#un âme, Oh! l'enveloppement, la 
possession même: qui la ‘prénait 4e 
toutes parts! Par sés yeux dnraan 
en elle la mélancolle des landes, ‘la, 
gravité des roches, la majesté D: 
Calvaires mettant le geste d'Amour du 
Christ à chaque carrefour. Par ges; 
narines, c'était la douce senteur des 
hjones fleuris, les souffles iodés dit. 
vent marin; par son oüie, les tinte- 
ments de cloches des chapelles aux 
flèches ajourées, la mélopée dolente 
@un cantique ‘chanté par un ‘pâtre. . 
Et, par-déssus tout, c'était le dais. 
fun ciel pâle! humide, dont le soleil : 
sémblait avoir récemment séché les . 
larmes, Oh! le doux ciel dont ps 
avait déjà vu le reflet. dans un re-.. 
np lg ent Ed | 
planait sur ses: rêves. : , 

Ce regard luisait aussi dans les té. 
dres yeux qui s'éclairèrent à sa vüe,.. 
À Lannoiïqn, sur le quai dé la gare. 
Oh! la bonne petite gare, tapie entre: 
es coteaux feuillus et le coùrs jdoas- 
seur, du Guer!.. 

Elle a un bon petit air d'avenante 
cormerçante retirée dahs sa provin- 


ce, tayant éonfervé le sourire dés fit 


faires, mais se drapant, en sa bour- 

geolsie bte ecquise, dans la paix de 

l'impassé of les träins s'arrêtent, ex- 

pirent leurs derniers halètements, 
{A mure) 


CATARRHE 


dans le nez 
arrété dans 10 minutes 


Vous. 
temegt nez dans une heure en res. 


pirant ‘#“{atarrhozone”,  L'éternus- 
x ment, l'écoulement. 
des yeux et l'irrita- 


tion du nez sont 


râit, Le nez et la gorge sont 
barrasés de ces écoulements 5 
auyeux, Le catarrhe, le rhume de. 


ved-arrêter ce vilain écou- 


ES 


‘Y ; ront 
re 


di 


; encore 
passé, de vendre les billets 
woriser nos soirées pa- 


: NOUVEA moyen: 
CAF E OLYMPIA |: "au ne rives Li 
de la ville à|gez de mains! Ë 
française es». = coins 


LE gps 


ts se 


Futé à 9ù a gagné la médaille 
d'or grade final pour le violon aux 
éxamens de l'“‘Associated Board”, te- 
nus récemment à Winnipeg. Il a ob- 
tenu la médaille d'argent dans les 
gradès intermédiaire et supérieur. 
Durant les quatre dernières années, 
ce jeune violoniste, qui est un élève 
de son frère Taras Hubicki, a reçu 
‘prêmiers prix au Festival mu- 
ical dù Manitoba. 


 Adrésser-nous cette Aélane nvec votre 
Ag votre adresse et nous vous envet: 
nas sans rt chignon 4 votre part 


M CORPS € le SANG 
ÉNHAWK 
tal recommandé 


: compost rt LL] 
‘ Jui ians, 1 constipation, les sois 
‘le inme et toutes autres douleurs 
‘par un fang fwour, | ‘ 
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Travail de 
Dentiste 
A A DES PRIX REDUITS 


dents eônt extraites avec 
de eus Et lu science à 
outillage m De le permettent. 
T ot u meurent en dehors 
“ie IR 
s le m _. jour. 
Metops l'er, 


ions faites le ma 
A |: À quan 


ROME. — Le R. P, John Hagan, 
8.J., directeur de l'Observatoire du 
Vatican et le seul Américain qui soit 
devenu citoyen de la Cité Vaticane, 
est mort. Il était Agé de 83 ans. 


C'est peu 


centins , "our la lecture 
d’un ouvrage intéressant, c’est peu. 


LOUIS DE VILLERS 


25, EDIFICE BIRKS 
Angie D et Smith 
PEG 


caoutchouc, 
fies, et le peu 
ue ge faisons vous assu- 


riz. 

#= VoTar pare 
les série # co 

les aux pelites d “4 
maintenant: h vous sn 
dé Chose et vous évit 
euses diffiedités et de 
nses pour la suite 
teonominer de l'argent 
x de drnutinte. Venes 
convaines. 


on trouvera à louer à ces prix un 
beau choix de récentes publications 
françaises. 


Lisez le roman Au jour, le nouveau 
livre dont an parle, les ouvrages 
sur l'histoire, la littérature, la cri- 
tique. Ces centaines de volumes 
sont ici à votre disposition: 


C'est beaucoup 


Venez un lundi ou jeudi après-midi 


‘Quand vous construisez.… 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


Lumière et Energie Electrique 
de l’Hydro 


dans votre maison ei votre établissement d'affaires 


“SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 
| MILLIONS DE DOLLARS 
par son bre tarif d'électricité , 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 | 
Les clients 
Service l'Hydro 
: Hydro,  : bare 


55-59 Pri st. mêmes l'Hydro 


pe = 


La Toupin Lomber & Fuel Compaguie Liée 


#88, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201105 “ 


Marchands de matériaux de éonstruction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


McLeod River, Poothills, Champion Drumheller, 
SM Koppers Coke 


à N DUR SCRANTON 
Aux au char — Expédition à la campagne 


pour les infirmières en service. 


fort possible de retour de M. C.-A. 
Dunning, ancien ministre des finan- 
ces, à la vie politique. ‘On croit que 
le chef de l'opposition, M. Mackenzie 
King, avait le nom de M. Dunning à 
l'esprit quand, dans sa réponse au dis- 
cours du trône, il a exprimé son re-, 
gret de ne pas voir parmi les députés 
des hommes qui ont pris unêé part im- 
ele md aux débats et aux. travaux 


ajouté le chef: de l'opposition, que 

quelques-uns parmi eux ,reviendront : 

dans un avenir pas trop! eloigné. | 
————— 0 2-9 ——— 


Journée de presse catholique 
À Ottaw Ottawa 


Ottawa. — La troisième ét de 
presse catholique du diocèse d'Ottawa, 
consacrée à la diffusion du bon jour- 
nal,-aura lieu le dimanche 21 septem- 
bre. L'institution de cette journée 
est due À l'initiative de S. G. Mgr 
Guillaume Forbes, archevêque d’Ot- 
tawa, et on s'attend à ce que tous les 
catholiques répondent comme par le 
passé aux désÿs @u pasteur du dio- 
cèse en suivant point par point le pro- 
gramme préparé pour la circonstance, 

de 


Mesures très sévères en 
Argentine 

Buenos-Ayres. — Le nouveau gou- 
vernement de l'Argentine a adopté les 
mesures les plus nécessaires pour 
prévenir toutes représailles ou tout 
mouvement contre-révolutionnaire de 
la part des partisans de l’administra- 
tion chassée du poyvoir. La loi mar- 
tiale est appliquée plus rigoureuse- 
ment que jamais. Tous les édihces 
publiés et tous les endroits stratégi- 
ques sont gardés. On assiste cons- 
tamment à des manoeuvres de trou- 


d'aviuns’ de combat au-dessus de la 
ville. La censure est très sévère: per- 
sonne ne doit envoyer en dehors du 
pays un message quelconque sans 
l'avoir soumis à un censeur autorisé, 
et cela sous peine d'expulsion som- 
maire du pays. . 
— Dr — 


La journée de huit heures 
* pour les infirmières 


Ottawa. — Pour remédier au chô- 
mage, le conseil d'administration de 
l'hôpital civique d'Ottawa a décidé 
d'établir la journée de huit heures 
I y 
aura désormais trois équipes d'infir- 
mières au lieu de deux” 

—— tr 0-0 — 


Le C.P.R. fera des travaux 
importants 


Afin de donner du travail, le Paci- 
fique Canadien a décidé de commen- 
ce» immédiatement tous les travaux 
de construction qui, normalement, de- 
vraient être exécutés dans les deux 
années à venir. C'est ce que M. E.-W. 
Beatty, président de la compaguie, a 
déclaré à son arrivée à Winnipeg. M 
Beatty était accompagné de plusiéurs 
romrmes d'affaires en vue, entre au- 
tres plusieurs directeurs de la corz- 
pagnie; ils procèdent à l'inspection 
annuelle Ces réseaux de la compagnie. 

2 


Plus de danger d’épidémie à 
Saint-Domingue : 

Saint-Domingue. — La menace de 

famine s'est enfin éloignée de Saint- 


Les ennuis pa FAT de 


l'asthme mettent les patients 
dans un-état de grande dépres- 
sion, Un prompt. usage doit 
être fait du fameux remède 


qui, plus que tout autre. agit 
efficacement et sûrement sur 
les voies respiratoires et procu- 
rent aide et confort. Dans tou- 
tes les maisons où quelqu'un 


rer ce puissant remède. 


À ‘4 


pes dans les rues ou à des évolutions | 


pour l'asthme du Dr-Kellogg 


souffre, de l'asthme, on ne de- 
vrait pas négliger de se proctr-|et je nisi,pans 


4 


En cuir souple et plia- 
Me belle apparence ri- 
ongue durée. 
Faits par des ôuvriers 
häbiles, dans les tout 
. derniers styles. Souliers 

rarement égalés et ja- 

mais surpassés, la paire, 


$900 


Section des souliers d'hom- 
mes, rez-de-chaussée, Sud 


h 


(l 


et Cravates 


En riches mélanges de 
soie, lustrée et magnifi- 
que dessins parfaits 
H comme style et comme 

goût. ,. Pleine largeur, 
construction - en “sept 
st plis” ou avec doublure 
tout laine qui assûre une 
forme élégante durable. 


l S$00 


, Section @es accessoires | 


d'homnites, rez-de-chaussée, 
RÉ Portage 


4 \ 

Heures de magasin, 

8 h. 30 à 5 h 30 
y compris le 


& 


Grâce À des recherchés 
continuelles et à des efforts 


incessants, 1”*‘Eatônia”” 


tient toujours un degré au- 
dessus du complet a ge AP 


à #25. 06. 


L'apparénce élégante est 
obtenue grâcé à un choix 
de nouveaux styles et de 
beaux tissus tout laine, à 
un trävail qüi denne mè- 
me aux coutures cachées 
le même fini soigneux 
qu'à cellés de l'extérieur. 
Les étoffes, doublures et 
canevas sont refoulés à 
. l'avance, ce qui leur as- 
sure uné forme gracieuse 
permañente. 


Styles simples et Lena dans 
F tous les modèles pour hommes. . 
Choix detjolies sèrges, de beaux 


tweeds et worsteds. 


Prix, 


T. EATON 


LE WINNIPEG 


Domingue. Touté une petite flotte de 
navires chargés de vivres sont arrivés, 
tandis que des camions réussissaient 
à faire leur chemin à travers l'inté- 
rieur ravagé du pays. Pour plus de 
10,900 personnes, c'était le premier re- 
pas depuis une semaine. La distri- 
bution des vivres s'est cependant opé- 
rée pratiquement sans désordre. 

‘Un bon nombre de médecins, d'in- 
firmières .et de volontaires sont arri- 
vés en même temps, munis de tout ce 
qu'il faut pour secourir les blessés. 
C'est le commandant L.-W. Johnson 
de la marine américaine qui dirige le 
travail médical. L'état de nombreux 
blessés nécessite une opération, mais 
om:-eroit avoir échhppé au danger 
d'une épidémie, 


Da 


Trente Indiennes arrêtées 


Calcutta, Bengalé, — La police a 
opéré l'arrestation de trente femmes 
indiennes qui défilaieat eri l'honneur 
d'une jeune Anglaise qui a renoncé 
au christianisme pour embrasser la 
cause de l'indépendance indienne. 
Cette jeune Anglaise, Madeleine Slade, 
la fille d'un amiral, se nomme main- 


‘tenant ‘“Mirabai”. Des membres du 


Congrès national panindien sont allés 
la rencontrer au quai à Calcutta set 
ont organisé une manifestation en son 
honneur. Refusant d’obéir à la po- 
lice qui leur commandait de se dis- 
perser, elles ont été arrêtées. La 
foule s'est alors attaquée à la police 
À coups de pietre: un inspecteur et. 
leux sergents européens ont été bles- 
sés. 
— chant e——— 


1 M. Forke et la Coopérative 
di BL Blé 


Ottawa. — M M Robert Forke a eu 
l'occasion de faffe connaître son atti- 
tude Vis-à-vis Qe la Coopérative du 
Blé, au cours du débat sur l'adresse 
en réponse au discours du Trône, au 
Sénat.” Sir Geurge Foster avait de- 
mandé à M. Forke pourquoi il n'avait 
pas renouvelé son’ contrat avec Île 
Pool du blé. “J'ai été membre du 
Pool pendant cinq äns' dit M Forke, 
mon contrat 


‘À son expiration. Je n'ai pas à me 
ss s 


plaindre du traitement que , j'ai reçu 
du Poo! ni à regretter les affaires que 
j'ai conchles avec l’organisation. Mais 
j'ai à reprocher à certains directeurs 
des déclarations extravagantes qui, je 
crois, n'étaient pas de nature à favo- 
riser lés opérations du Pool sur :e8 
marchés du monde, Mais ctla n'a rien 
à faire avec lés principes qui sont à 
la, base de-l'organisation du Pool." 

M. Forke a ajouté qu'il trouve que 
le Pool a la tendance à empiéter sur 
la liberté de ses membres et qu'en 
promettant des profits exagérés à ses 
membres il avait créé en Grande-Bre- 
tagne un sentiment hostile aux pro- 
ducteurs de blé canadiens. M. Forke 
croit cependant ‘que les directeurs du 
Pool ont bien fait de refuser de ven- 
dre leur blé au prix qu'on leur offrait 
lan passé parce que le fait de le jeter 
sur le marché aurait. encore fait bais- 
ser les prix. 

——— 24000 —— 


Le congrès des médecins de 
langue française 


Montréal. — De nombreux médecins 
de France, de Belgique et de Suisse 
prendroñt part au congrès que l'As- 
sociation des médecins de langue fran- 
çaise d'Amérique du Nord tiendra à 
l'hôtel Windsor, du 16 au 19 septem- 
bre. D'après le secrétaire de l'Asso- 
ciation, le Dr Donatien Marion, le 
nombre des cougressistes atteindra 
500. 

Parmi les médecins étrangers qui 
prendront part à ce congrès, il y aura 
les docteurs J. Belot, René Charpen- 
tier, M Chiray, P. Desfossés, J.-L. 
Faüre, Marcel Joly, G. Roussy, chef 
de la délégation française, et J. Rou- 
cayrol. L 

225 2 — 
Coste et Bellonte sont reçus 
À la Maison Blanche 


Washington. — Le président Hoover 


a reçu les aviateurs Dieudonné Coste || 


et Maurice Bellonte dans la capitale 
américaine. La réception a commen- 
cé vers neuf heures dü malt pour ne 
se terminer que le soir, après le ban- 
quet offert par la Chambre de com- 
merce. 11 y avait, plusieurs centai- 
nes de personnes À la porte de l'am- 


re dans 


se 


vel’ 


ques. 


3 Beaux feutres:fourru-". 
les dernières 
nuances de radium, 2 
le blanche, chamois - 
pour n'en nommer que 
uelques-unes. 
facile de vous choisir 
un chapeau dans le nou- 
assortiment 


— et Bas 


Tricot anglais, en ca- 
chemire tout laine ou 
mélanges soie et laine. 
‘Bouts, talons et sémelles 
reñiforcés, hauts 
Grand choix-de 
modèles — petits des- 
sins partout, 
dés et rayures brisèes, 
dans les plus nouvelles 
nuancés. de la saison. 


IH est 


Birk- 
An 


deùrs, un prix, . . : D 


$6.50 


Section’ des chapeaux , 
À Lang rez-de-chausée, 


Hargrave j\ 


élasti- | 


carreaux, 


La paire, 1 Y 
109 - À 
Section des habits d'hommes, Section-des bas, rez-de- | 
rez-de-chaussée, Hargrave chaussée, Portage ; 
“1 ù 
Heures de magasin, ï 
8 h, 50 à 5 h 30 f 
 LIMITED : y compris le 
samedi : 
CANADA lÎ!: s 
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bassade française lorsque les deux |nation, augmente le flux urisaire et 
aviateurs qui ont réussi la traversée |améliore la condition du sang. Ce 
de l'Atlantique sont sortis pour #e|n'est pas un article de commerce, car 
rendre chez le président des Etats-|le Novoro est vendu directement par , 
Unis. Ils ont été ovationnés partout. |le Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501, he 


Les plus grands aviateurs améri- 
cains, sans oublier le colonel Charies- 
A. Lindbergh, ont rendu hommage à 
leurs confrères. de France. Les Amé- 
ricains ont admiré la réserve et la 
modestie des deux héros français. 

Coste et Bellonte sont allés visiter 
la tombe du soldat inconnu et ils l'ont 
fait avec une dignité qui tient bien 
plus de l'homme de bureau que de 
l'aventurier hardi ayant bravé les 
éléments dans un fragile avion 

Bellonte s'est tenu à l'arrière-plan, 
ne parlant que lorsqu'on l'interro- 
geait. Il a laissé son chef prendre le 
premier rôle. Et pourtant, .Bellonte 
est le seul des deux qui est capable 
de converser en bon anglais. Coste a 
besoin continuellement des services 
d'un interprète, 

‘ LL - LL 

“Une sensation de fatigue — M. J. 
Schmiedhauser, de Melaval, Sask. 
écrit: “Je me sentais toujours fatigué 
et n'avais. aucurie énergie d'entre- 
prendre quoi que ce soif Le Novoro 
du Dr Pierre a chaigé tout cela et je 
mé sens maintenant tout différent.” 
Cette remarquable médecine herbeu- 
se facilite la digestion, règle l'élifni- 


"4 | 


"Escale à Vigo au lieu de Fiymouth, 
New-Yort\ 
LA BOURDONNAIS 
Travers sante à 
tables, d'une 


348,.rue Main, Wipaipeg, pu aux. 


Washington Bilvd., Chicago, 111. e : 
Lävré exempt de douane au Canada. 


De Orasse, Halifax- Piymoueh-Hovres 6 PP usb 


